
Ponr succèder a M. Marcus Feldmann
Choisir le meilleur homme

Le choix du successeur de M. Markus
Feldmann pose pas mal de questions ,
souvent saugrenues , pleines d'imprévus ,
comme nous l'écrit un aimable corres-
pondant de Fully.

C'est , en effet , M. Fernand Carron ,
d'accord en cela avec « L'Union », erga-
ne de défense des producteurs agricoles ,
qui constate :

« Alors qu 'en toute tranquillile d'es-
prit et serenile d'àme, le Parti agraire
bernois proposait la candidature de M.
Siegenthaler, celle du Dr Wahlen surgis-
sait comme un pavé dans la mare. »

C'est bien 'un peu ca !
M. René Leyvraz , dans «Le Courrier» ,

conclut son editoria! en éorivant : « Il
nous parait désirable, du point de vue de
l'intérèt national , que la candidature de
M. Wahlen aboutisse, et que par consé-
quent le Vorort suisse de l'industrie et
iu commerce lève un veto qu 'on peut
comprendre mais qui ne parait pas soli-
dement justifié. »

Nous sommes d' aocord avec M. Renc-
Leyvraz et avec M. Fernand Carron , en
admettant d'avance que les départe-
ments fédéraux dev.raient ètre portés de
sept à neuf avec la creation d'un dépar-
tement de l'agricultuire qui serait confié
justement à un homme de la valeur de
M. Wahlen , absolument qualifié pour ce
poste.

Si tei ne devait pas ètre le cas dans
un avenir immédiat au lointain , nous
verrions beaucoup mieux M. Wahlen di-
rigeant le département federai de M.
Holensteki , lequel reprendrait celui de
M. Feldmann.

Évidemment , ca ne peut convenir ,
sous cette forme , au Vorort suisse de
l'industrie et du commerce.

A ce sujet, M. Leyvraz écrit : Le «Vo-
rort » .représente surtout Jes intérèts
considérables des Industries d'exporta-
tion qui son t pour la Suisse un facteur
vital. Ce qu 'il peut craindre, c'est que si
M. Wahlen , agronome de formation et
dont les preoccupations agricol es sont
bien connues, était appelé à la direction
de l'Economie publique, il pratiquerait
une politique agrarienne, éventuplle-
ment pré.iudiciable aux intérèts de l'in-
dustrie et du commerce. »

On opposera donc M. Siegenthaler à
M. Wahlen . Le Parlement devra choisir.

Ce qui fait dire à M. Fernand Carron :
« ... que la dèputation valaisanne aux
Chambres , sans distinction politique , si
elle veut prouver sa soMicitude à l'agri -
culture , accorde en bloc ses suffrages à
l'homme méritan t, qualifié et supérieuv
qu 'est M. Wahlen. »

« Ce choix est d'une grande importan-
te, ajouté M. Leyvraz, car sans dire au-
cun mal de M. Siegenthaler, on doit
constater ici que la personnalité la plus

forte et la plus- competente est indiscu-
tablement celle de M. Wahlen. Sans
compier son fameux « Pian », auquel le
pays doit d'avoir échappé à la faim pen-
dant les années de guerre. M. Wahlen a
acquis par son aetivité à la F.A.O (Or-
ganisation intennationale pour l'Alimen-
tation et l'Agriculture), une expérience
très vaste des problèmes de l'economie
mondiale. »

Nous avons beaucoup de peine à com-
prendre l'attitude intransigeante du
« Vorort » qui pour.rait admettre pour-
tant que M. Wahlen saura trailer avec
autant de compétence les problèmes de
l'indus trie et du commerce. Il est de
faille à s'imposer dans ce domaine com-
me dan s celui de l'agriculture.

Il est certain que, nous autres Valsi-
sans, nous souhaitons ardemment l é.ec-
tion au Conseil federai de M. Wahlen .

Ce souhait ne peserà pas lourd dans
l' esprit de ceux qui feront le choix de-
finiti! iNous le savons. Qu 'importe ! Il
fallai! le dire.

Le choix final démontirera au peupjf
suisse si la porte du Conseil federai est
ouverte à l'homme le plus capable ou r
celui qui convieni le mieux aux puis-
santes organisations.

« Dans le cas présent , à mon sens,
ajouté M. Leyvraz, le fait d'écarter M.
Wahlen en faveur de M. Siegenthaler
constituerait l'une de ces fautes que 'e
pays paie cher quand bien mème elles
paraissen t tout « arranger » dans le pré-
sent. »

C'est dit d'une facon claire et nette.
F.-Gérard GESSLLR.

M. William Wenger
NOUVEAU CHEF DE SECTION

DU SERVICE DE PRESSE DES C.F.F

Pour succèder à M. W. Gassmann at-
teint par la limite d'àge, M. William
Wenger. premier collaborateu r du ser-
vice de presse des C.F.F., a été nommé
chef de 'saction de ce service. Né en
'912, M. Wenger est bourgeois de Mor-
6es. 11 a fait ses études à Zurich et
Lausanne qu 'il term 'na par une licence
*s Iettres. Pendant de nombreuses an-
nées, M. Wenger fit partie du service
des traductions des C.F.F. ainsi que du

service de presse.

— Comme ca te ressemble ! Et mes
Fourrures '! Et mes ibijoux ?

Le BìSìIM au MF de li leonesse francaise ?
L'auteur des « Tricheurs » a-t-il rai- I

son ? En tout cas, nous ne sommes pas
légitimés a le critiquer tout de sui-
ite, sans avoir au préalable , tenté un
sondage sérieu x du monde definì par
ses personnages. Déjà , ori l'a acousé
d'avoir peint cette jeunesse en cou-
leurs très inoires. Pourtant , il risque
fort d'ètre dans le vrai , et l'existence
du pessimismo dans l'àme de l'elite
contemporaine parait bien avoir alterni
des proportions telles que l'on puisse le
considérer comme ce mal du siècle dont
parlali, il y a très longtemps, Paul
Bourget :

—¦ ...Qu'importe si des paroles diver-
ses traduisent la mème impression
d' absolu , d'irrémissible déeouragement.
Pour le psychologue, c'est le fond qui
est significatif et le fond commun est
une mortelle fatigue de vivre , une mor-
ne perception de la vanite de tout ef-
fcrt...

Mais , vous le pressentez, une discri-
mination s'impose :

Nous sommes en présence d'un'phé-
nomène permanent qui passerait , pour
une nation déterminée, a intervalles
plus ou moins longs, par un maximum ,
par une sorte de crise aiguè, suivant le
cours des événements d'e-rdre politique ,
économique ou moral , dont elle subii
les répercussions.

Ce qui ne fluctue guere d un pays a
l'autre , d'une epoque à une autre quel -
le soit pauvre ou prospère, c'est ce per-
pétue! désaccord entre la jeunesse et
ses aìnés, convaincue que tout n 'a pas
été fait pour le mieux avant elle, elle
se laisse allei- parfois jusqu 'à mépriser
ces personnes d'àge. les « amortis et les

croulants », pour reprendre Carne. Ce
désaccord , vous le savez, n'a .rien d'a-
larmant; au cowtraire, les hommes de
demain doivent ètre épris d'inquiétu-
des, d'ambitions mème, afin d' apporter
à leurs groupements une economie nou-
velle — j 'entends une conception adap-
tée aux exigences du moment.

Ce qui ne doit pas les empècher à de-
meurer sages et >recqnnai<ssants envers
ceux qui les ont précédés, mème s'ils
sont persuadés qu 'ils auraient dù leur
laisser un héritage meilleur. Car, en
definitive , sont-ils rassurés, malgré leur
générosité, de ne pas mériter, un jour ,
le mème désaveu ?

Eh bien , ce phénomène permanent de
pessimismo, appara.issant avec plus ou
moins d'intensité selon que les hommes
traverserei de pénibles difficultés , au-
rait , récemment, itrouvé une expression
exacte dans les « Tricheurs » de Carnè,
où la jeunesse franca s se serait dépein-
te en couleurs très noires. On a violem-
ment critiqué l' auteu r pour s'ètre atta-
ché à mettre ainsi en évidence un as-
pect plutót triste de ce tableau. Il a "été
démontré que ce reproche était nette-
ment dénué de bon sens, peu fonde.

Ces personnages : un très petit nom-
bre de garcons bavards et des filles fa-
ciles, situés sur un minuscule territoire ,
trois cents 'mètres de trottoirs et de ca-
fés, ìnfime univers très fabriqué et très
littéraire. C'était son droit d'y aller
voir. Sinon , que faites-vous des quali-
tés requises à la conscience profession-
nelle de ceux qui écrivent ?

Le fond commun est une mortelle fa-
tigue de vivre, une ,morne perception
de la vanite de «tout effort , ai-je relevé

plus haut. Et ce serait là assez exacte-
ment vue l'image des nouvelles géné-
rations de ce pays voisin du nótre, dont
nous sulvons avec anxdété les destinées.
Fort heureusement, il est en voie de se
ressaisir, de sortir d'une impasse dou-
loureuse ; nous ne doutons pas de sa
réussite, ni d'un engagement décisif de
sa jeunesse, qui va reprendre une phy-
sionomie plus attachante, 'moins triste ,
en un retour aux valeurs eulturelles et
morales, que la France n'a cesse et ne
cesserà jamais de cultiver, avec. une
particulière chance et prédilection.

D'ailleurs, si véritablement le pessi-
misme a gagné l'àme de cette élite, re-
connaissons qu 'il ifaut y voir une des
conséquences inéluctables de eette con-
fusion nationale qui, pendant six ou
sept ans, fit passer tant de leurs conci-
toyens du rang des patriotes à celui
des traìtres, ou inversement, et vice-
versa. Et la dévaluation monétaire
ininterrompue depuis 44 ans, l'insé-
curité matérìelle et l'instabilité ge-
nerale, n 'ont pu que susciter en
eux un appetii vorace de l'immédiat,
une gloutonnerie insensée, très souven t
— vous le pensez —, au mépris de la
morale élémentaire et des autres don-
nées sur lesquelles se fonde l'avenir
d'un Etat puissant.

Cette mortelle fatigue de vivre ne
s'est-elle pas révélée aussi dans la ter-
rible actualité des élections que la
France vient de passer. Ce désintéres-
sement de la chose publique, ces abs-
tentions massives, mème parmi ceux
qui avaient réappris, récemment , le
chemin des urnes à l'occasion du réfe-

Grace au plomb et au cuivre,
des fermes poussent à la cadence

de 2 par mois dans les déserts
de l'Australie

La conquète progressive du désert
australien — une des plus désolées
du monde — qui se poursuit actuelle-
ment, est une des plus belles réalisa-
tions de l'energie humaine.

En un an, il tombe un demi-mètre
d'eau à Perth — et au sud-ouest et
trois mètres à Port Douglas au nord-
est... — Dans le grand désert, il peut
choir du ciel, chaque année... quel-
ques dizaines de millimètres.

Etonnons-nous d'apprendre aussi-
tót après qu'on n'a pas foré moins de
8.000 puits artésiens et dressé des
moulins à vent pour pomper l'eau
dans les nappes souterraines !

C'est un étrange spectacle en tout
cas, de voir ces lacs desséchés, sou-
vent recouverts d'une croùte bianche
de sei, autour desquels une multitude
de petits cadavres d'animaux et d'in-
sectes achèvent de se dessécher : lé-
zards et criquets, araignées des sa-
bles, oiseaux.

Pourtant, ces déserts hostiles sont,
aujourd'hui, attaques de toute part. Il
n'est pas permis d'affirmer que
l'homme les fera tous disparaitre,
mais il est certain que les Australiens
parviendront à en reconquérir ou à
en utiliser la plus grande partie.

John Lorghlin disait , il y a quel-
ques années, que les savants austra-
liens font pousser une ferme tous les
quinze jours dans le désert. C'est l'ef-
fort concerté de ìa science austra-
lienne qui permei ce miratile de re-
mise en valeur.

Cela a commencé dans l'Australie
du Sud, aux confins de l'Etat de Vic-
toria. Laissons la parole à John
Lorghlin :

— Un désert de 150 kilomètres, re-
présentant deux millions et demi
d'hectares de terres incultes, rebelles
depuis un siècle à toutes les tentati-
ves faites pour les rendre cultivables,
a été littéralement conquis. Aujour-
d'hui des bàtiments modernes y
émergent au milieu de champs labou-
rés, s'étendant à perte de vue.

— Pourtant ce n'est pas la séche-
resse qui entravait le développement
de ce pays ! Il semble jouir d'une plu-
viosité suffisante. Des orages sérieux,
des rivières, et mème des lacs.

— Non, ce qui manquait aux terres,
c'était certains minéraux. Depuis plus
de vingt-cinq ans, les équipes du C.S.
I.R.O. (Commonwealt Scientific and

Industriai Research Organisation)
travaillait sur cette question.

Finalement, c'est... par les moutons
qu'on est parvenu a une solution. Un
fléau mystérieux entravait considé-
rablement l'élevage du mouton dans
ces régions cdtières de l'Australie du
Sud.

On l'appelait le « mal de la còte » ?
La laine des bovins de ces régions
devenait réche, perdait sa souplesse,
les animaux maigrissaient et dans
les zones les plus mauvaises, ils mou-
raient par troupeaux entiers.

C'est à Robe, un petit port de la
còte, le long de la Prince's Highway,
où l'on pratique, entre autre, la pèche
de la langouste, qu'une station de re-
cherches fut créée.

Avec un peu de cobalt et de cuivre
dans le fourrage et le breuvage, les
moutons furent remis sur pied.

Partant de ces données, les savants
se mirent à « nourrir » les sols avec
du cuivre et du cobalt, puis étendi-
rent Texpérience à d'autres métaux.
POUR LES DÉSERTS, LE
«COCKTAIL DE RESURRECTION »

Dans le désert en question, M. Ri-
ceman a mene ainsi plus de mille es-
sais à travers le districi de Keith. Il a
découvert que ces sols de saWe sili-
ceux sont très pauvres en phospho-
re et en azote.

Pour avoir du phosphore, il suffi-
sait de mettre des superphosphates.
Mais pour avoir l'azote, il faliait faire
poussér du trèfle et de la .luzerne qui
fournissent au sol d'azote qu'ils tirent
de l'air.

Les expériences de Riceman établi-
rent que le trèfle prospère sur un sol
riche en zinc et en cuivre, tandis que
la luzerne a besoin de cuivre mais
no'n de zinc et que l'avoine, au con-
traire, a besoin de zinc et non de cui-
?re.

Finalement, les techniciens agrico-
les ont mis au point un « cocktail de
résurrection » qui associe, pour un
hectare de sol, sept kilos de stu-
fate de zinc et 85 kilos de superphos-
ohate.

Ces « traces » minérales ont suffi à
revigorer des terres agonisantes où
ics récoltes étaient misérables, sinon
inexistantes et la végétation petite,
noueuse et rabougrie.

Alfred STRAUBHAAR.

L'inslantané
de Pierre Vallette

« Ce qui compie dans une reputation ,
c'est beaucoup moins l' essentiel que
l' accessoire , beaucoup plus l' anecdote
que la valeur intrinsèque. »

Cet aphorisme de Jules Romain n'est
pas sans vérité.

Cependant je le trouve incomplet. Il
laisse de coté des éléments importants,

Pour ma part , je me méf ie  des répu-
tations, et ne leur attach é pas une gran-
de valeur. Souvent elles sont fabriquées
de toutes pièces, et n'o f f r en t  que le re-
f l e t  d' apparences trompeuses , quand
elles ne sont pas usurpées.

On peut faire beaucoup de mal à son
prochain en parlant à tori et à tràvers
de sa réputation , sans ètre en mesure
de fournir des preuves de ce que l'on
avance.

Un tei a une réputation bien éta-
blie de...

Il a une triste réputation...
Ou encore : Oh ! quelle réputation !
Quatre-vingt-dix fois  sur cent, c'est

dans un sens péjoratif  que l'on empiale
ce mot, accompagné d'un adjectif  dans
la plupart du temps désagréable.

On fait  par exemple une réputation
d'homine f ier  et distant à un malheu-
reux qui n'est qu'un grand timide !

Ou bien l'on accuse de sécheresse de
cceur celui qui n'est, en fai t , qu 'un ren-
ferraè, qui ne parvient pas à extériori-
ser les élans qu'il ressent.

La liste des exemples serait sans f in .
Celui qui bàtit à la légère une répu-

tation qui se colporte de bouche en ban-
che accomplit un acte grave , dont il ne
mesure que rarement les conséquences.

Les plus grands « faiseurs » de répu-
tàtions, mauuaises bien entendu, ap-
partiennent presque toujours à la caté-
gorie des énvieux, à celle des jaloux ou
des aigris, n'en doutez pas ! ' ?

<£?*<„ *:SS *̂***—

le general Ivan Serov
limogé

L'agence Tass annonce que le general
Ivan Serov, chef de la police secréto
en URSS, a été. 'démis de ses fonct.ons.

rendum et de l'instauration d'une Ré-
publique itoute nsuve.

Sans doute , le mode de scrutin n 'est
pas heureux, mais la cause profonde
de cet abstentionnisme parait résider
surtout dans une mentalit é egoiste, trop
individualiste pour permettre une fran-
che collaboration, sous le signe de l'u-
nion par l'abnégation.

Il est navrant de voir des hommes...
des chrétiens, ayant un mème idéal , un
mème amour de leur pays, se dresser
les uns contre les autres, devant une
patrie anxieuse, qui les regarde et les
juge avec une légitime sévérité.

Cependant , n 'oublions pas qu 'il y a
en France, assez de eatholiques résolus
pour constituer un bloc massif de résis-
tance et de v.ictoire. Il sufflt qu 'ils quit-
tent , dès aujourd'hu i , le terrain du pes-
simisme, pour s'engager définitivement
dans les voies de la solidarité et de
l'espérance.

Aloys Praz.



Ces matches
se ioueront dimanche

Ligue nationale A
La Chaux-de-Fonds - Grasshopers
Lausanne - Young Boys
Lugano - Bellinzone
Lucerne - Chiasso
U.G.S. - Bàie
Young Fellows - Servette
Zurich - Granges

Il y aura la grande fonie à Lausanne
pour assister au choc Lausanne - Young
Boys dont l'enjeu ne sera ni plus 'ni
moins que la première place du classe-
ment et le .titoe officieux de chaimpion
d'auitomne. 'Match nul en perspedtive.

La Chaux-de-Fonds irecevra les Gras-
shdppers et doit pouvoir s'imposer en
fin de compte, camme d'ailleuirs Lu-
cerne qui aura la 'Visite d'un favori de
ila compétition, ile PC Chiasso, guère à
l'aise à l'extérleur.

Le derby itessinoiis Lugano - Bellin-
zone s'annonce itrès ouvertt et un nraitch
nuli est à prévoir oar les deux équipes
ont un urgent besoin de points.

U.G.S. recevra Bàie et doit s'appro-
prier les deux poirits, oar les Rhénans
sont en mette baisse de irégilme,

Servette qui peurt dès Tniaintenant
faire jouer ses tìeux Hongrois 'Maickay
et Nemeth se renidna à Zurich pour y
affrontar les Young-Fellows qui vien-
nent de remporter iquedques suiocès si-
gnifieaitAfs. Enicore un match nul ?

Le FC Zurich tenterà de regagner
la conifianice de ses supporters en in-
fligeiant à Granges une deferite. Les
Zuiri'chois isonit de telile à réaliser leurs
atnbirtions.

Obarlandais sont font bien places au
classement et toujours dangereux sur
leur terrain.

Alors que Winterthour .s'imposera
contre Schaffhouse, le match Berne-
Vevey retiendra toute l'attention. Vau-
dois et Bernois sont parimi les premiers
au classement et désirent le rester. Mais
Berne est terriblement font au Neufeld.

Fribourg en déplacement à Bàie ne
•gagnera pas aisément contre Concor-
dia, ni Aarau à Longeau. Ce seront là
des matches décisifs pour l'attribution
des dernières plaoas au classement.

Gomme sera décisif le choc Soleure-
Sion. Soleure est présentement lanterne
irouge et il est à prévoir que les locaux
feront il'impossible pour s'imposer. La
tàche des Valaisans ne sera pas aisée.

Ligue nationale B
. Berne - Vevey

' Concordia - Fribourg
Longeau - Aarau
Thoune - Cantonal $
Winterthour . Schaffhouse
Bienne - Yverdon
Soleure - Sion

Les lieatìers connaitrorrt des fortunes
diverses. Bienne recevra Yverdon et ré-
ooltera deux nouveaux pointis.

Cantonal en déplacement à Thoune
n'aura guère la tà'che facile oar les

La preuve est faite
La « Feuille d'Avis du Valais » a
passe le cap de ila première année
de quotidien avec succès. On lui
fait confiance pour l'avenir.

Le rapport de gestanti de la société du sport-loto
Dans son rapport de gestion pour le

20e exercice (1957-58), la société du
Sport-Toto relève qu'elle a pu pren-
dre possession de son nouveau bàti-
ment administratif (la remise officiel-
le effectuée dans le cadre de la fé te
marquant le XXe anniversaire de la
fondation de la société échoit à l'exer-
cice suivant) et signale que plus de
95 millions de francs ont été versés
j usqu'à la fin de cet exercice aux can-
tons et à l'ANEP pour l'expansion de
la culture physique parmi la jeunesse
et le dévelopement du sport amateur.

Le prix de consolation et aussi le
loto-tip (introduit à titre d'essai pour
une année et dont la participation
baissa presque régulièrement) ont dis-
paru avec la fin de la saison. En re-
vanche, la limitation du gain maxi-
mum au premier rang a été supprimée
et on a instauré, avec la nouvelle sai-
son, deux chances de gain par colon-
ne de pronostics (enjeu doublé) : le
concours de douze résultats et un con-
cours supplémentaire à dix matches
par points. En outre, le procède d'ins-
cription à décalque et l'enregistrement
sur microfilm ont été introduits pour
tous les coups.

L'assemblee generale extraordinaire
du 10 mai 1958 a décide, d'affecter une
somme de 250.000 francs à la creation
d'une fondation dite « Maison du
Sport ». Le bàtiment doit ètre édifié à
Berne et permettra aux associations
de gymnastique et de sport de disposer
de locaux administratifs et d'archives.

la taxe de concession actuelle versée
aux cantons de 1 à 2 % par an. Le ver-
sement de cette taxe majorée aura lieu
pour la première fois lors de l'exerci-
ce 1958-59.

Au cours du vingtième exercice, 40
concours ont été organisés (y compris
deux concours avec des matches de la
Coupé du Monde en Suède) contre 41
pendant la saison 1956-57. Le nombre
moyen des coupons remis par concours
a passe de 522.636 l'année précédente
à 489.931, soit une diminution de 32.705
ou de 6,67 %. Les enjeux moyens des
concours ordinaires par résultats ont
passe de Fr. 935.524,15 à Fr. 870.757,70,
soit une diminution de Fr. 64.6766,45
ou de 7,43 %. Mais si l'on compte le
Loto-tip, l'enjeu moyen s'est élevé à
Fr. 935.026,65, soit presque au mème
montani que l'année précédente. Le
recul des enjeux du concours ordinai-
re ne touche d'ailleurs que des can-
tons de la Suisse alémanique et est dù
à la concurrence étrangère, ' puisqu 'on
participe toujours davantage depuis la
Suisse aux concours de paris sportifs
et aux loteries ètrangers. Les trois
grandes loteries nationales et la socié-
té du Sport-Toto ont du reste décide
de mener en commun la lutte contre
cette tendance dans le cadre des pres-
criptions légales et,, à cet effet, ont
créé un comité de coordination.

La participation la plus elevee a un
concours a été enregistrée le 10 no-
vembre 1957 (concours No 11), avec un
total de Fr. 1.128.978.— d'enj eux (soit

Fr. 1.049.559 — d'enjeux ordinaires et
Fr. 79.419.— d'enjeux au Loto-Tip) ;
la plus basse aux concours, No 40 (Fr.
643.452.— sans Loto-Tip) du 15 juin
1958 (Coupé du Monde) et No 18 du 4
janvier (Fr. 638.978.— d'enjeux ordi-
naires + Fr. 43.553.— au Loto-Tip, soit
au total Fr. 682.531.—)'.

Le solde actif de l'exercice s'élève à
Fr. 9.005.182,18 (inférieur de Fr.
1.047.367,90 à celui de l'année précé-
dente) et résulte des comptes suivants :

Recettes : solde reporté Fr. 62.550,08;
enjeux versés Fr. 37.401.866,50 ; autres
recettes Fr. 281.396,07.

Dépenses : primes versées aux ga-
gnants : Fr. 18.700.933,25 (concours or-
dinane) et .Fr. 370.000.— (prix de con-
solation) ; salaires et service des dépóts
Fr. 6.549.483,28 ; frais généraux Fr.
1.752.803,69 ; subventions à l'ASF Fr.
490.000.— ; taxes et impòts 877.410,25
francs.

La répartition du bénéfice au 31
juillet 1958 est prévue comme suit :

Subvention à l'ASF selon les statuts
Fr. 90.000.— ; versement au fonds de
compensation du bénéfice. 1 million ;
versement au compte « immeubles »
Fr. 200.000.— ; versement au fonds de
prévoyance du personnel Fr. 50.000.—;
report à nouveau Fr. 65.182,18 ; répar-
tition du solde aux cantons (75 r/ r)  Fr.
5,7 millions et à l'ANEP (25 %) Fr.
1.900.000.—.

La répartition de la part de benefice
revenant aux cantons, effectuée pour
moitié d'après leur chiffre de popula-

tion et pour l'autre moitié selon le
montani des enjeux, a été établie de la
fagon suivante :

Zurich 1.103.137,80, Berne 890.074,70,
Vaud 511.633,45, Argovie 326.922,90,
Bàie-Ville 315.351,40, St-Gall 310.532,85,
Genève 269.961,95, Tessin 243.740,55,
Lucerne 241.604,75, Soleure 227.423,70,
Neuchàtel 174.204.—, Valais 173.749,70,
Thurgovie 153.070,35, Fribourg 144.967
fr. 50, Grisons 136.668,60, Bàie-Campa-
gne 120.373,15, Schaffhouse 68.381,75,
Schwyz 66.109,75, Glaris 44.671,50, Zoug
44.519,55, Appenzell RE 41.081,05, Uri
31.832,50, Nidwald 18.714,25, Obwald
18.638,45, Liechtenstein 11.887,65, Ap-
penzell RI 10.742,20.

Enfin , un versement extraordinaire
aux cantons a pu ètre fait gràce aux
produit de la vente des immeubles
St-Alban-Graben, à Bàie, soit au to-
tal Fr. 2 millions, répartis comme
suit :

Zurich 392.273,60, Berne 310.136,40,
Vaud 175.463,10, Argovie 115.872,80,
St-Gall 112.666,60, Bàie-Ville 110.552
fr. 70, Genève 94.038,70, Lucerne
86.319,40, Tessin 85.254,50, Soleure
79.828,60, Neuchàtel 59.619,40, Valais
57.511,40, Thurgovie 54.057,20, Fribourg
49.872 ,80, Grisons 47.745,80, Bàie-Cam-
pagne 41.563,30, Schaffhouse 24.361,20,
Schwyz 23.748,40, Glaris 15.891,40, Zoug
15.872.—, Appenzell RE 14.587,90, Uri
11.475,30, Nidwald 6.601,70, Obwald
6.563,60, Liechtenstein 4.226,29, Appen-
zell RI 3.896.—.
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DE QUEL CO- f PAR 1CI , CER -
TE, MISST 7 RIÉ-RE ! K.RBV

V LEE7 T/^-̂ ET LE SALA

VENE

A SU1VRE

Premiere ligue
Central - Payerne
Berthoud - Malley
Versoix - Langenthal
Monthey - Bienne Boujcan

On joue encore en lère ligue, ce qui
à notre «vis une eweur car, alors que
certalnes équipes n'ont p'as encore ter-
mine leur premier tour (Central) d'au-
tres ont déjà débuté le second. Tourt ce-
la donne un faux visage au 'Classement
et désavantage 'certaines formiaitions.

Les équipes de Sierre et de Martigny
seront au repos. Monthey recevra Bien-
ne Boujean et gagnera facilement.

Le match Berthoud-'Malley pouirrait
bien se itertminer sur un resultai; nul,
alors que la aieneontre Versoix-Langen-
¦thail sera decisive pour la suite de la
compétition.

A Fribourg, les leaders et charnpions
d'automne du PC Payerne rencontre-
Tont la lanterne rouge, en l'oocurence
Central. Les équipes se tiennent de tel-
lement près en lère ligue qu'une sur-
prise est probable.

Deuxieme ligue
„ La Tour - Rarogne

Troisieme ligue
Ardon - Lens

Quatrième ligue
Grone II - Montana

Championnat cantonal
COUPÉ VALAISANNE

7e tour
Ardon contre
Leytron ou Vernayaz.

Le nouveau ski suisse
Alors qu 'un certain malaise était né

l'hiver dernier , dans divers milieux, du
fait que la plupart de nos coureurs uti-
lisaient uniquement des skis ètrangers,
on peut constater cette saison, aussi
bien du coté des fabricants de skis et
des techniciens que du coté des cou-
reurs, la ferme intention de collaborer.

Les skis remis à l'equipe nationale A
pour son premier cours d'entraìnement
sur neige furent mis à dure épreuve,
sur une ,. piste glacée, avant de faire
l'objet d'un examen critique de la part
des coureurs et des techniciens. Les re-
présentants des fabricants se déclarè-
rent immédiatement d'accord d'essayer
de remédier aux défauts observés et
les . nouveaux essais effectués lors du
cours d'entraìnement de l'equipe natio-
naie B semblent montrer que l'on mar-
che déjà vers une amélioration.

Le service organisé durant le cours
par les fabricants de skis, qui effec-
tuait les ajustements, les réparations,
et fournissait aux coureurs , en un
temps record , les skis qu'ils désiraient,
fut très apprécié. Un monteur de lon-
gue expérience ayant reconnu que ces
quelques jours au Sloos lui avaient été
très utiles, on peut s'attendre à ce que
ce service soit maintenu lors des pro-
chains cours.

Le fait que de nombreux coureurs
aient emportés leurs skis pour conti-
nuer les essais chez eux semble aussi
de bon augure.

Cette heureuse collaboration entre
les fabricants suisses de skis, les cou-
reurs et les techniciens de la Fédéra-
tion suisse de ski , qui ne manquera pas
de mener à de bons résultats, doit ètre
saluée.

Skis gratuits
pour les petits
montagnards
nécessiteux

La Fédération suisse de ski distribue
chaque année, depuis 35 ans, plusieurs
centaines de paires de skis à des éco-
liers de nos régions de montagne. Les
demandes qui affluent, en ce début de
saison , au Fonds du ski gratuit provien-
nent en majeure partie des clubs de
ski, des pasteurs ou des instituteurs
qui désirent recommander des enfants
particulièrement dans le besoin . Le but
de ce fonds est de procurer une paire
de skis aux enfants qui n'en ont pas,
faute de moyens, et qui , chaque jour ,
doivent parcourir un long chemin dans
la neige pour se rendre à l'école.

Cette action est'ùnlquément financée
par des dons. Le bénéfice d'une Vènto '
de cartes de veeux qiii est effectuée cès
jours-ci permettra • à la Fédération
suisse de ski de renouveler, cet hiver
aussi , sa bonne action. On espère donc
que ces cartes seront bien accueillies.

Les instituteurs et les clubs de ski
velllent à ce que les enfants prennent
soin des skis qui leur sont remis et ils
se chargent également de leur entre-
tien pendant l'été.

Un excel lent entra moment

SION - CHATEAU-D'GX 9-5
(2-1 3-2 4-2)

La venue de Chàteau-d'Oex n'a pas attire la grande foule a la pa tinoire de
Sion, puisque seulement 500 spectateurs entourent le rink de la patinoire de
Sion. C'est donc l'avant-dernière rencontre amicale que les Sédunois ont dis-
putée hier soir, avant le premier match de championnat. La rencontre a donc
permis aux Sédunois de fourbir leurs armes et de se préparer sérieusement pour
l'entrée en lice dans la compétition officielle. C'est la raison pour laquelle l'en-
traineur sédunois a fait évoluer tous ses hommes, y compris le gardien Ferrerò
qui manque encore de compétition pour ètre jugé sur cette seule rencontre. Les
visiteurs, qui possèdent quelques points forts, n'ont cependant oppose qu'une
faible résistance à l'equipe sédunoise. Le Canadien Roy est d'une valeur certaine,
mais il ne peut en effet compier que sur deux joueurs : Pilct et Uiker , pour le
seconder efficacement. Par ailleurs, le gardien Sermier n'a pas paru dans une
forme transcendante. Du coté sédunois, si les jeunes joueurs se débrouillcnt pas
trop mal avec le puck, ils ont par contre un mal fou à faire entrer la rondelle
dans la cage adverse. Guay marque des buts, ic'est très bien , mais les avants, avec
un peu plus de confiance en leurs moyens, devraient en marquer beaucoup plus.

Les équipes en présence sont les sui-
vantes :

Chàteau-d 'CEx : Sermier ; Roy, Pilet ,
Ducrey ; R. Lenoir , G. Lenoir, J. Bach ;
Anderge, Daenzer, Uiker.

Sion : Zufferey (Ferrerò) ; Blaser,
Guay, Germanini ; Dayer , Michelloud ,
Vonlanten ; Imboden , Romailler, C.-A.
Zermatten ; M. Zermatten.

Arbitres : MM. Voùte, Crans, et Per-
rier, Sion. Spectateurs : 500. Giace en
parfait état.

Les Sédunois abordent cette rencon-
tre au petit trot et sans jamais ètre sé-
rieusement inquiétés, ne parviennent

cependant pas à préndrc une grosse
avance à la marque, puisque le premier
tlcrs se termine sur le score de 2 à 1.

L'avance sédunoise se précise ensui-
te, mais après avoir mener par 3 à 1,
un instant plus tard , à cause d'un re-
làchement de toute l'equipe , les deux
formations se retrouvent à égalité. Dès
cet instant, les Sédunois ne voulant
plus se laisser surprendre de la sorte,
forcent l'allure et s'assurent le gain
du match , gràce surtout à la magnifi-
que partie de Guay et au travail inces-
sant des jeunes avants sédunois.

Em.

lOITMi-IMRTIGNY 7-3
(1-1 3-1 3-1)

Montana : Perren , Dasky, Bestenhei-
der I, Gsponer, Rey, Viscolo, Besten-
heider II, Schmidt, Besencon, Bonvin.

Martigny : Jacquérioz , Pillet Henri,
Connors, Nater , Saudan , Nater , Lonfat ,
Constantin, Rouiller, Kunz, Chapperon,
Arlettaz , Darbellay.

300 spectateurs.
Arbitres : Andréoli de Sion , Ex-Hen-

ry de Champéry.
Temps froid , giace exceliente.
On note dans l'equipe de Montana la

présence de Jimmy Rey, de retour d'An-
gleterre et l'absence dans l'equipe de
Martigny de Gerard Pillet et de Revaz
blessés hindi contre Sierre, et de Bon-
gard retenu pour raisons profession-
nelles.

Pénalìsatiohs : dans le ler tiers : Lon-
fat et Besancon ; 2e tiers : Rouiller.

Le HC Martigny joue dans une for-
mation bien affaiblie, on note la pré-
sence de quelques jeunes de l'equipe
réserve. Elle n'a pas pese bien lourd
dans la balance pour son dernier match
en Coupé valaisanne dispute hier soir
à Montana.

Pourtant l'equipe de Connors, gràce
surtout à la prestation de son gardien

Jacquérioz , parvint a lenir le coup pen-
dant le premier tiers, se payant mème
le luxe d'ouvrir le score par Connors.
Mais par la suite, la pénalisation de
Lonfat , lui coùta l'égalisation. Au 2e
tiers, Martigny domina très légèrement
dans l'ensemble, mais l'absence de ses
éléments ne lui permit pas de mériter
un avantage en buts, qu'au contraire
Montana obtint gràce surtout à l'excel-
lente entente au moment décisif au sein
de sa première ligne d'attaque.

Le dernier tiers fut par contre à l'a-
vantage general de Montana qui aug-
menta encore l'écart d'une manière ré-
gulière, qui ne reflète cependant point
la physionomie generale de cette ren-
contre disputée avec correction par les
deux équipes. Dans l'equipe de Monta-
na , la défense a fait une exceliente par-
tie tandis que Jimmy Rey^ tioR per-
sonnel pour l'instant, a redonné un cer-
tain punch à l'equipe de Montana qui
s'avérera dangereuse dans le cham-
pionnat. Quant à Martigny, il se dé-
fendit tant bien que mal et le score,
quoique sevère, n'a rien de déshono-
rant

Après ce match, le classement de la
Coupé valaisanne est le suivant :

ler : Martigny, 6 matches, 5 points,
goal average 19-29 ; 2. Sion, 3—4—20-
10 ; 3. Sierre, 4—4—14-17 ; 4. Montana ,
3—3—13-10.

D un jour...
...à l 'autre

0 JEUDI 11 DÉCEMBRE 1958

{ Fétes à souhaiter
• SAINT DAMASE , EVEQUE. —
• Né en 304 d' une illustre famille
• espagnole , Damase succèda au

: 
pape Libere sur la chaire de S.
Pierre. C'est lui qui ordonna d'a-

2 jouter à lo f in  de chaque psau-
• me : « Gioire au Pére , au Fils et
• au Saint-Esprit » ; c'est encore
X sur sa demande que saint Jéró-
• me entreprit de rèviser la ver-
0 sion latine du Nouveau Testa-
• ment en s'appuyant sur les tex-
J tes grecs ; on lui doit aussi de
• nombreux vers consacrés aux
X saints martyrs. Il mourut sous le
• règne de Théodose l'Ancien, à un
9 àge très avance.

• Anniversaires hisforiques
• 1475 Naissance de Jean de Mé-
J dicis, pape sous le nom de
• Leon X.
• 1696 Mort du Grand Condé.
O 1803 Naissance de Berlioz.
• 1810 Naissance d'A. de Musset .
8 1920 Attribution du « Prix Gon-
% court » ò Ernest Perrochon
• pour « Nène ».

• Anniversaires de personnalifés {
0 Jean Marais a 45 ans . '

2 La pensée du jour
• « Tout homme qui ne sait pas se {
J contenter de l'approbation d'un j
• petit nombre est condarnné à ne (
9 rien faire que de superficiel. » (
• (Ernest Renan) (

«•«•••••••••••••••••• O*****



Conseil National

far 129 VOìH sans oppositlon, la convention avec
(Italie sur le ond-saini-Bernard est accepiée

La vietai re
de M. Troillet

(Ag.) Mercredi matin , MM. Badoux
jr3d. Vaud) et Giovanoli (soc. Berne),
opporten t sur le porcrmen t d' un tun-
nel routler sous le col du Grand-Saint-
Bcrnard : au nom de la commicsion
.inanimo , i'.s recommandent d' approu-
.ìVl la convention passée ò ce sujet
Atre la Confédératìon suisse et la Ré-
publ aue italienne. On sai't que la con-
vention n 'implique aucune obligation
fsiansière pour notre Etat. Ce tunnel
oui ossurcra une liaison reutière per-
manente ' entre la région lémanique et
¦e Plémont sera financ-é, du coté suisse,
pr les cantons de Vaud et du Valais,
par la ville de Lausanne et par l'em-
prunt public.
' M. Kaempfen (cons., Valais) estime
que le Hiaut-Vaia.s doit obtenir une
tompensati 'On sous forme d'un aména-
gemen t définiitif de la route du S'.m-
plon. A cette occasion, l'oratour annon-
ce que le gouvernement italien a fait
j avoir qu 'il accaptait d'aménager les
quais de 'chargement et de . décharge-
inent des automobiles en gaire d'Iselle,
ce qui faciliterà le transpont des auto-
mobiles à travers le tunnel du Sim-
plon.

M. G-feller (pays., Berne) se felicile
de l'initiative prise par la Suisse ro-
mande. Le tunnel du Grand-Saint-Ber-
nard , dit-il , vivifiera l'economie d'une
grande partie de la Suisse.

M. Bonvin (cons., Valais) appuie le
projet et tient à préciser que l'aména-
gement de la route du Grand-Saint-
Bernard ne grèvera en rien le tunnel,
puisque cet aménagement est une né-
tessité, quel que soit le sort qui soit
la't au tunnel.

M. Colliard (pays., Fribourg), apporto
ion appui au projet.
La convention avec l'Italie est en-

suite approuvée par 129 voix sans op-
posi tion.

MM. Stadlin (rad., Zoug) et Teneh io
(cons., Grisons) raipporterit sur le bud-
get des CFF pour 1959 et en recom-
mandeinit l'aoceptation .

M. Olgiaiti (cons., Tessin), insiste sur

!J. Roger Bonvin, dont l'intervention a
ite decisive pour le vote du Conseil na-

'tibnal.

Q nécessité de faire droit -aux reven-
ications 'tessinoisos qui portent sur
me adaptation des tarifs susceptible
le iaciliter les rapports du Tessin avec
« reste de la Suisse.

M. Dueby (soc, Berne) «'inquiète de
h coneurrence croissante que les trans-
iwts routiers font aux chemins do fer :
'- demande qu 'une nouvelle tentativo
»it faite pour coordonner le trafile et
Ksurer un pautage raisonnable des
ftnsports anitre le rail et la route.
Urateur considère que le relèvcunent
te tarif s voyageurs répond à une né-
«feslté absolue.

M. Gadient (dém., Grisons), demande
Ve la promosse solennèlle fatte aux
tósons de racheter le ch'emin de fer
Aétique soit enfin tenue. Les tarifs
CFF ne devraient pas ètre majorcs
**si longtomps quo le problóme f MTO-
'iaire des Grisons n'aura pas recti une
wition. satisfaisante.

M. Lepori , conseiller federai , déolare
V'il faut tendre à l'autonomie finan-
&ère des C.F.F. Pour cela , l'indemni-
stion des charges étrangères à l'ex-
Pioìtation doit ètre suffisante. Un pro-
si est en préparation. En second lieu ,
' est nécessaire de rèlever les tarifs
JWgeurs, ce qui rapporterà quelques
«wines de millions de francs. La haus-
* envisagée n 'aura i\en d'excessif et
* sera supportatole pour tous les mi-
«"X touchés.

Le chef du Département des postos
* chemins de fer demande qu 'il soit
Jjssible d'introduire des allègements en
weur des régions périphériques du
*Js, mais les autorités ne perdent pas
* \"Ue la situation particulière de nos
^Wédérés d'Outre-Gothard. Pour ce
W est du chemin de fer rhétique, M.
•*P°ri n'accopte pas les reproches for-
J** à ivadresse du Conseil fèdera! et
* autorités ferroviaires. Les travaux
JS en cours en rvue de réaliser un
^Prochement 

de tarifs CFF et 
des

''Wtins de fer privés. Les études se

Le vote du Conseil national rend un
juste hommage à l'activité de M. Mau-
rice Troillet en faveur du St-Bemard.

poursuivent aussi sur le pian de la ra-
tionalisation de Texploitation. Quant au
partage du trafic entre le rail et la
route, les efforts entrepris jusqu 'ici
n'ont guère donne satisfaotion.

Peut-ètre faudra-it-il envisager des
mesures légales : mais tout projet nou-
veau devra , pour avoir des chances
d'ètre accepté en vota tion populaire', se
différencier . entièrement des trois por-
jets précédent repoussés' par le corps
óleotoral. ' . . , ' . : . ¦ : , ¦'¦ ' • -' ' .' ,' / ¦

Le budget des CFF pour 1959| , qui
prévòit un , déficit de 30.720.000 frari'cs
est -adopté par 131 voix , sans .oppositiòn.

M. Maithi'as ' Àggenbergèr .(soc.I Saiht-
Galil) èst ' ensuite 'élu membire , de , la
'Ooimmlssion des fmancés., ,.': ". ,, • ¦ , . ' • "

MM. Stadlin (rad.,' Zoug) et de ;Opur-
ten '(cons., Valais) rappòrten't'S'Uir l'óu-
venture d'un 'crédit de 120 miUioìns ..de
frames en 'vue d'une arde aux entrepri-
ses concessionnaires de chennins de fer
et de navìgaition. De ices 120 miillions
60. seront affeetés à des . améilorations
'techniques, 5 à l'addption d'un aulire
(mode de teansport, 50 au 'maintien de
r'eX'ploitatJon et 5 à là réparation des
dommages causés par les forces de la
nature.

Le projet est adopté sans oipposition
par 123 voix.

Sur rapport de M. Egger (soc, Zurich)
il est décide par 113 voix sans oppo-
sitiòn de ronouvoler pour un demi-
sièoLo jusqu 'à fin 2008, la conoess.on
du funiculaire du Giesbach sur le lac
de Bnienz.
'MM . Bcesoh (ind., St-Gall) ot Glasscn

(rad., Zurich) raprontent sur la mod fi-
cation de rorg .ini; ' .ition du Département
federai de justice et poJiee. Le projet
tend notamiment à faire de la police
des ètrangers un service automon e du
Département. La discussion sera pour-
suivie jeudi.

est ìncontestablement à l'origine du vo-
te massif des conseillers nat^onaux en
faveur du projet.

Le Conseil des Etats s'étant déjà pro-
noncé en faveur de la convention, la
dite convention entre la Confédératìon
suisse et la République italienne est
donc ratifiée.

C'est là un magnifique succès pour
notre canton et pour ceux qui le gou-
vernent !

P. Antonio!!

Une tres heureuse nouvelle de Berne
le 10 décembre ! Le Conseil federai , à
la quasi unanimité , vient de ratifier la
convention entre la Suisse et l'Italie
relative au p ercement du Grand St-
Bernard. Ainsi, plus d' obstacles à la
réalisation de cette oeuvre grandiose ;
et maintenant... en avant les perfora-
trices !

Mais quelle satisfaction p our l'hom-
me qui, depuis des années, a poursuivi
ce but ! Il n'est que justice élémentai-
re de faire état de cet homme qui a
nom Maurice Troillet.

En tant que conseiller d'Etat , son ac-
tivité aussi lucide qu'infatigable a va-
lu au Canton la pl us heureuse trans-
forma tion. Depuis 1919 à 1943, le Vieux
Valais a connu un essor qui le place de
nos jours dans une situation enviée de
nos Confédérés.

Conscients de sa haute valeur, ses
pairs au Conseil national , après en
avoir fait leur Président , en auraient
volontiers fài t  un Conseiller federai. lì
en avait cèrtes le forma t. Mais une pe-
lure d'orange, glissée sur les allée 's de
la « Curie federale », l' empècha. de f i -
gurer au sein de cet aréopage.

Il a peut-è tre médité, en cette cir-
constance, l'adage qui dit si bien :
« Mon Dieu, préservez-moi de mes amis,
de mes ennemis je m'en charge. »

Ce qu ii y a de certain, e est que cet
épisode de sa vie n'a point freiné son
enthousiasme à promouvoir le bien du
Pays ; pas plus du reste que son évin-
cement du Sénat helvétj.i iue, où le fau-
teUil de la présidenc e devait lui échoir
pour terminer 'une extraordinaire car-
rière politique.

Depuis que d' e f f o r t s  dépensés pour
aboutir enfin à la décision de ce jour
du Conseil national !

Le percement du Grand St-Bernard
sera en grande partie le resultai de la
ténacité de cet homme, doublé du très
grand mérite de l'oubli des innombra-
bles intrigues semées sur sa route. Cet-
te oeuvre immortalisera son nom et
tout Valaisan qui a le cceur à la bonne
place vouera à Maurice Troillet la plus
profonde reconnaissance.

Dr R. C.

Un vote significatii
Le Conseil national a été appel é hier

matin à se prononcer sur la convention
à passer entre la Confédératìon suisse et
la République italienne sur la question
du percement du col du Grand-Sa'nt-
Bernard.

Rappelons Ics deux points essentiels
de cette convention dont on a abondam-
ment parie :

1) aucune participation financière de
la Confédératìon ;

2) financement du coté suisse par les
cantons de Vaud, du Valais, par la ville
de Lausanne et par l'emprunt public.

Dès lors, on ne voyait pas très bien
qui pouvait s'opposer à cette conven-
tion, si ce n'étaient peut-ètre les Haut-
Vala 'sans.

En fait , ces derniers, par l'entremise
de M. le conseiller national Kaempfen,
ont estùné que le Haut-Valais devait
recevoir une compensation , sous la for-
me de l'aménagement définitif de la
route du Simplon , mais que de toute
manière, ils ne s'opposaient en aucune
facon à la construction du tunnel en
question. D'ailleurs, M. Kaempfen an-
none^, et c'est pour lui un très beau
succès, que le gouvernement italien
avait décide d'aménager des quais de
chargement et de déchargement de vé-
hioules à moteur à Iselle, ce que nos
amìs d'outre-Raspille espéraient depuis
loiiKtemps sans trop y croire.

Les Valaisans ont donc vote à l'una-
nimité la convention avec l'Italie et le
Conseil national a approuvé ce projet
par 129 voix sans oppositiòn.

On ne pouvait désirer succès plus
éclatant.

C'est là une nouvelle victoire de M.
Maurice Troillet, le grand promoteur de
ce proje t et de M. Roger Bonvin qui,
hier encore, a défendu la position de
notre canton avec une grande éloquen-
ce.

Son intervention a sans aucun doute
aplani les dernlères difficultés et il

t M. Pierre Mane
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Le 10 décembre est decèdè à St-Ro-
main Ayent, dans sa 65e année, M.
Pierre Blanc. La commune d'Ayent
perd en lui un de ses meilleurs-servi-
teurs. Ses conseils toujours emproints
de sagesse et de cordialité, manqueront
non seulement à sa nombreuse famille
qu'il a élevée avec amour et dévoue-
ment, mais à tous ses parents et amis
qui ont le privilège de le cótoyer dans
les étapes de sa vie.

Il était le dernier survivant de... la
belle famille Casimir 'Blanc-Jean," re-
ceveur de districi. Pendant 8 ans con-
seiller communal, il avait une connais-
sance très précise des problèmes de
l'administration. Son souvenir resterà
attaché aux différentes sociétés qu'il a
administrées et surtout à la Société de
Chant Concordia dont il fut le brillant
directeur pendant 25 ans. Bien qu 'at-
teint dans sa sante depuis quelques an-
nées, il n 'était pas le moins assidu à la
tribune de l'église paroissiale.

En suivant le bisse de Sion qu'il a
surveillé pendant très longtemps, nous
ne rencontrerons plus sa silhouette
élancée ; nous ne bénéficierons plus de
son réconfort et de son hospitalité, car
M. Pierre Blanc savait recevoir comme
peu de gens savent le faire.

A son épouse, à ses enfants, à son
fils M. Raymond Blanc président
d'Ayent, nous adressons ce bref hom-
mage à l'homme que nous pleurons
tous.

Un ami.

i A vendre

d'occasion dressoir et indépendante, meublée
A vendre 2 toises de table de salle à man- simple, chauffée.
, . ger, ainsi qu'une ma-
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au Bureau du Journal.

Sapins

chambre

Jeune homme cherche
à louerde Noè! à vendre. Tou-

tes grandeurs. Premier
choix.

Gavin, pépiniériste ,
Brenles, téléph. (021)
9 53 52.

meublee. Entree tout
de suite.

Tel. 2 17 54 (M. Sierra).

SCHWEIZER

radiateur

A vendre d'occasion, à
l'état de neuf, un

électrique Forster a
bain d'huile.

S'adr. à Marcelin Rey-
nard, de Pierre, Saviè-
se.

SION, rue du Rhóne 5
Viande désossée pour
saucisses, fr. 4.40 et 4.60
le kg. ; épaule désossée,
fr. 4.80 le kg. ; viande
hàchée, fr. 3.80 le kg. ;
morceaux pr saler, quar-
tier derrière, sans os, fr.
5.—, 5.20, 5.50 le kg. ;
cótes très grasses, fr. 2.-
le kg. ; cótes bien vian-
dées, fr. 2.50 et fr. 3.—
le kg. ; beafteack, fr. 7.—
et 8.— le kg. ; ces prix
s'entendent à partir de
5 kg. ; % port payé à
partir de 5 kg. Tel. (027)
2 16 09. - Ferme le jeudi
après-midi.

mr a.
s/av

La beile conlection

EISTEN GRIMISUAT

Un ouvner fait une
chute de 50 mètres

M. Charles-Alfred Gillioz, age de 23
ans, originaire d'Isérables, mais travail-
lant à Eisten (Haut-Valais) pour le
compte d'une entreprise d'électrlcité de
Martigny, était juché sur un poteau
pourri à sa base qui so fracassa dans un
ravin. Le malheureux fit une chute
d'une cinquantaine de mètros. Il a étó
hospitalisé à Viège avec une fracture
du cràne, une fracture du bassin et les
deux jambes brisées. Son état inspire
les plus vives inquiétudes.

SIERRE

Accident de travail
Le jeune Marcel Hermann, àgé de 15

ans, travaillant à l'atelier Andenmatten
à Sierre, a été happé par une machine.
Il a été hospitalisé avec une fracture du
coudo et plusieurs plaies au visage.

Jeep contre camion
Un camion d'une entreprise sierroise

piloto par M. Denis Salamin, est emtré
en collision avec une jeep portant pla-
ques valaisannes, lors d'un dépassement
à l'entrée de Sierre, coté ouest. Le tout
se solde par des dégàts maitériels.

Examens
Ces jours, a l'Hotel Bellevuie, se de-

rouleni les exarnens des candidate ayant
suivi les cours des oafetiers et hótelders.
Comìme chaque année, les cours ont été
très fréquentés.

AYENT

Fete annuelle de la
société de chant
«La Valaisanne »

Le 8 décembre, jour de l lmmaculee
Conception, est ile jour qu'a choisi la
société de chant «La Valaisanne» pour
sa fète annuelle. Cette tradition mainte-
nant bien établie est attendue avec im-
patience chaque année par les membres
de celle société dont les rangs vont sans
'cesse grandissant. Cette année encore,
c'est plus de 40 membres qui ont pris
part à cette fète qui fut des plus réus-
sies.

Le matin , la chorale se rend en cor-
itège à l'église. (Elle se groupe sur les
gradins de la tribune pour exécuter une
messe de Charles Haenni. A l'offertoire,
un Ave Maria de Palestrina est exécuté
avec brio. A la sortie de l'office divin, la
société se produit sur la place pour le
plaisir de la population. Et c'est le ban-
quet à la grande salle servi de main de
maitre par M. Kummier, tenancier du
Café du Centro. A l'issue du banquet,
le président, 'M. Bernard Balet, salue
la présence de iM. le Rd cure Léonce
Rey, dont c'est la première présence of-
ficielle au sein de la société. M. le Rd
cure est acciaine président d'honneur.
Le président salue aussi la présence
des autorités oiviles représentées par
M. Raymond Roux, président. Il donne
ensuite oonnaissance de nombreuses Iet-
tres et télégraimimes de personnes qui
s'exeusent de n'ètre pas présentes à
cette fète, particulièremenit de prètres
de la paroisse.

Le souper reunit non seulement les
membres aotifs, mais près de 100 mem-
bres passifs et bienfaiteuns. La soirée
est ouverte par des iproduotions très
igoùtées du public et se poursuit par la
rem'ise des diplòmes et itìsignes à cinq
vétérans qui ont franchi le cap des
vingt ans tì'aotivité. Les heureux jubi-
l'alres sont MM. Bernard Balet, prési-
dent de la société, Arnold Balet,' mem-
bro du comité, Rodolphe Balet, Aristide
Métrailler, et André Roux. Le président
de la société étant au nombre des jubi-
laires, la remise des linsignes est faite
par M. Georges Roux, viee-président.

La soirée se poursuit et nous donne
l'occasion d'applaudir les jeunes dans
une farce comique et iplusieuirs protìuc-
fions de membres de la société et d'in-
vités où nous avons particulièrement
remiarqué les produations de Mlle Deni-
se Maaiéthod, linstitutrice. La seconde
partie de la soirée fut réservée au rnia-
gicien Rentschanoff, qui nous enjclianjta
par ses tours incroyables présentes avec
jovialité.

Belle journée que chacun a appréciée
et dont le souvenir n'est pas prèt de
s'effacer.

Succursale de vente à SION,
rue du Rhdne 6

Les parents,
la route et l'enfant

Tres tot , les jeunes devradent acque-
rir les bonnes habitudes qui leur per-
mettront de se eomporter plus tard en
usagers de la route eonscients de leurs
responsabilités. La conduite du piéton,
du icycliste, de l'automobiliste doit dé-
couler d'un nombre important de gestes
réflexes, aecomplis sans y penser, A de-
mi automatiques, capables de liberei;
l'esprit et de lui accorder le loisir de
concentrer son attention sur d'autores
éléments.

L'acquisition de cet automatismo est
une partie importante de l'éducation du
fu tur « circulant ».

ifin toute chose, les enfants chercHent
naturellement à imlter les adultes. On
eongoit donc le iòle important joUé
dans la préparation des jeunes par les
parents. Or, ces derniers sont trop sou-
vent incapables d'assuirer valablement
•cette tàche d'éducateurs que la nature
leur a donnée. Traverser une rue sans
tenir compte du passage de piétons, se
niaintenir par bravade sur la chaussée,
icommettre des imprudences sont des
actes fréquents que pére et mère ac-
complissent mème lorsqu'lls sont en fa-
mille.

D'une manière generale, on constate
donc que les parents, soit par ignoran-
ce, soit parce qu 'ils ne l'ont pas appris
eux-mèmes dans leur jeunesse, ne se
soucient pas suffisamment d'inculquer
les règles de la sécurité à leurs enfants.
Certes, le danger qui menace les petits
élèves dans la rue ne leur échappe pas.
Les accidents journaliers les effraient ;
et pourtant, trop souvent leur action
preventive se limite, lorsque c'est pos-
sible, à aller chercher l'enfant à l'école,
à le iconfier à un grand frère, ou à lui
dire chaque fois qu'il passe le seuil de
la maison : « Fais bien attention ! »

Alors qu'il s'agirai! surtout d'expli-
quer à l'enfant le plus simplement pos-
sible pourquoi et comment il convieni
d'ètre prudent.
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Retraites fermées

Dans nos sociétés

Chers diocésains,

Soucieux du bien spiritile! de vos
àmes, je voudrais aujourd 'hui  aboider
un sujet qui me tieni à coeur : les retr ii-
tes fermées ! Elles répondent à une né-
cessité actuelìe et semblent ètre un
moyen voulu par la Providence comme
un remède aux maux de l'heure présen-
te. Que dis-je ? L'invitation nous vient
du divin Mai t re  lui-mème.

Notre-Seigneur
Avant d'inaugurar son ministère pu-

blic en Galileo, Notre-Seigneui s'enfon-
ce dans le désert et y passe « quaran te
jours et quarante nuits » dans la prière
et la solitude. Il y a là pour nous une
legon à recueillir , un exemple à imiter.
La retraite do Jesus était dans :es p'ans
de Dieu. « Il fut conduit par iEsprit au
désert. » Pourquoi le divin  Maitre a-t-il
voulu piacer son act ivi té  apostolique
sous le signe du recueìUement et du si-
lente ? Pour nous enseigner et nous en-
trainer à faire de mème ! Par sa condui-
tc, il semble nous dire : « Votilez-vous
que votre action soit ordonnée et effi-
cace ? Faites-la precèder d'un temps de
réflexion. Recueillez-vous avant  d'agir.
Votre activité n 'en sera que plus sùre et
plus fructuéuse. »

L'Eglise
Los Apótres et les saints Font bien

compris ; investis d'une mission extraor-
dinaire, ils ont commencé par se retirer
dans la solitude, pour y prier et mèdi-
ter. L'Eglise, mère des àmes, continue et
renouvelle d'àge en àge le mystère de
Jesus au désert : olle offre  à tous les
hommes de bonne volontà, à tous les
ouvriers de l 'Evangile, do muìtiples oc-
casions de réflexion et de prière dans
ses maisons de retraites. Aujourd'hui
plus que jamais ! Le Pape Pie XI at-
tristì et eSfrayé des ravàges causés par
l'incredulità et le materialismo, conside-
ro les retraites fermées comme le re-
mède « à cette situation si t .ffreuse et
si désespérée de la société humaine  ». Il
écrit une encyclique célèbre « .vlens nos-
tra » pour exhorter les chrétiens des
temps modernes à chercher lumière et
courage dans la pratique assidue des
exercices spirituels. Pie XII lui fait  écho,
quand il a f f i rme  que les retraites sont
toujours efficaces pour la régénétation
spirituelle du monde.

Aussi, je me fais un devoir d'attirer
spécialement votre at tent ion sur les re-
traites fermées. Je voudrais rappelér
leur opportunité et leur caractère émi-
nemment bienfaisant pour toutes les
cuuches de là population.

OPPORTUNITÉ
Temps nouveaux

Que de fois ne vous a-t-on pas parla
des changements profonds , des boule-
versement inouìs quo subit aujourd 'hui
le monde ! Tout se modifie"à une caden-
ce si rapide que nous marchons de sur-
prise en surprise. Mais cela ne va pas
sans danger pour la vie religieuse de
beaucoup de nos concitoyens. Le meilr
leur moyen d' assurer la persévérance
dans la foi et la fidélité à la loi q\e Dieu
est de consacrar un cer tain temps à la
réflexion et à la prière.

Faire une retraite fermée signifie , en
effet , interrompre scn rythme de vie ha-
bituel , laisser ses occupations ordinaires,
quitter sa fami l le , son milieu , son village
et s'enfermer pour quelques jours dans
une maison où tout est dispose pour fa-
ciliter et favoriser ce travati de rén-jva-
tion intérieure.

Réflexion chretienne
N'est-ce pas là , le remèdo spécifique

aux maux de l 'heure actueJe ? Ce qui
manque le plus aux hommes d' aujour-
d'hui est précisément cet equil ibra inté-
rieur, cette maìtrise de soi , cette paix de
l 'àme, condition première d'une vie pro-
fondément religieuse et orientée vers
Dieu. piris dans le tourbillon destravaux
et des affaires,  tiraiilés de tous cótés par
une fcule de besoins et d'obligations plus
ou moins factices, entraìnés dans une
course de plus en plus rapide et endia-
blée, bien des chrétiens n 'ont plus le
temps de penser à Dieu , à l'eternile, à
leur àme. Tout les preoccupo, excepté la
seule chose vraiment digne d'intérèt et
d'effort ! Plongés dans les réalités ter-
restres, ils perdent de vue la « Grande
Réalité », le but dernier de tonte vie hu-
maine  et finissent par counr a 1 aventu-
re, comme ceux qui n 'ont pas la foi.
Quand on oublie le monde surnaturel, on
ne peut que sombrar dans ie matérialis-
me. Jamais on n 'a tant parla de « va-
leurs spiritualles » comme de nos jours ;
au fond on n 'y eroit guère ; pour beau-
coup ce n 'est qu 'un vain mot, sans re-
tentissement dans la vie , sans inf luonce
sur !a conduite personnelle. Que signi-
fient pour bien des hommes les réalités
subiimes de la vie éternelle, de la gràce,
de la dignità humaine, de l'amour  de
Dieu et du prochain ? Interrogo?; au ho-
sard vos compagnons de route et deman-
dez-leur : «.Où courez-vous ainsi  ? A
quoi donc aboutissent en definit ive vos
efforts , vos ti 'avaux et vos peines ? » Il
en est peu qui pourraient vous répondre
d'une manière sensée et réfléchie.

C'est pourtant la question capitale que
tout homme doit se poser pour lui-mème
et pour ses frères. La réponse, la vraie,
nous la trouverons dans le silence d' une
retraite, au cours de ce travail intérieur ,
mystérieux et éclairant , que la gràce ac-
complit dans une àme fermée aux vains
bruits du monde et ouverte au db'in.
Cómbien de malheureux égarés ont : en-
contrés le Christ et découvert le wai
sens de la vie à l'occasion d'une retraite
sérieuse ! Les aveux de ceux qui ont bé-
néficié de cette gràce exceptionnelle en
sont un témoignage éloquent...

Equi l ibr i "  intérieur

Meme dans l'ordre purement nature!,
la retraite.'s'avère bienfaisante et profi-
latale. C'est encore un phénomène mo-
derne que ces troubles physiologiques ou
psyohologiques . de -plus en plus fré-
quents, ces dépressions .nerveuses, psy-
chiqu es ou morales, dont souffrent nós
contemporains. La cause en est souvent
une sorte de désarroi intérieur. qui en-
traìne uh déséquilibre dans l' organismo
et favorise l'éclosion de certames mala-
dies, surtout d'ordre- fonctionnel. Gar-
dons-nous de toute exagération ! Mais
une . chose est certaine : Ce qui se passe
ali plus intime de l'àme a sa répercus-
sion dans le corps. S'il est iaux de voir
dans la ' maladie une conséquence directe
du péché, cependant il ne faut pas ou-
blier qu 'une àme vivant dans la lumière
et la paix exerce une influente salutaire
sur le corps tout entier. Le contraire est ,
hélas ! tout aussi vrai. Que de fois n 'à-t-
on pas constate les ¦ravages opérés par
ces maladies spirituelles bien connues,
telles què l'orgueil , la baine , la colere,
l'envie, l'intempérance ou l'impureté !
Combien d'hommes jouiraient d'une
meilleure sante et seraient plus heureux

si leur foi etait plus vive et leur espe-
rance plus joyeuse, s'ils savaient réelle-
ment aimer les autres au lieu de se re-
plier sur eux-mèmes, s'ils voulaient bien
regarder vers Dieu comme vers leur Pé-
re et se soumettre filialement à ses vo-
lontés au lieu de se croire naivement le
contre du mondo ! Il y aura i t  tout un
traile à faire sur la vertu medicinale  et
les propriétés curatives de l'humilité...

Mais où découvrivons-nous toutes ces
choses ? Qui nous apprendra a voir ci a ir
et à mettre de l'ordre dans notre inté-
rieur ? Toujours misériccrdicux et pa-
ternel , Dieu fera luire sa lumière et nous
inonderà de sa gràce, si nous consentons
à préparer notre àme dans la solitude et
le recueillement. Nous devons faire si-
lence autour de nous et en nous, si nous
voulons que Dieu nous parie. Nul lieu
n 'est plus favorable au doux murmure
de la gràce qu 'une maison de retraite.

Sante de l'àme
Vous avez grand besoin de votre san-

te corporelle. Vous n 'hésitez pas à con-
sentir à tous les sacrifices , à séjoui-ner
dans les hòpitaux , à vous soumettre à
des traitem'ents coùteux et a des opéra-
tions douloureuses pour assurer à votre
corps vigueur et force. En cela je vous
approuve ; vous avez bien raison de con-
siderar la sante comme un bien extrè-
mement précieux. Mais n 'en ferez-v'ous
pas autant pour votre àme ? Elle iem-
porte inf in iment  sur le corps. Sachez
donc lui procurar les soins qu 'elle recla-
me. Une retraite fermée est une venta-
tale cure spirituelle, un trai tement effi-
cace contre le péché et le vice, un ra-
jeunissement de tout l' organisme siuna-
turel , une source merveilleuse de lumiè-
re et de courage.

Mais à quoi bon insister ? Fa;tes-en la
douce expérience et vous constaterez
par vous-mème les heureux effets La
dépense est minime au regard des soins
prodigués au corps. Ne trouverez-vous
pas le temps et l' argen t nécessaire à la
sante de l'àme ?

Seriez-vous donc insensés et impré-
voyants pour vos intérèts les plus sa-
crés ?

II.
POUR TOUS !

Ce serait vous faire injure que de le
s'upposcr. Dès lors,' laissez-mo, vous ex-
horter avec insistanee à user largenvent
de ce moyen de^luV'si merveilleuse-
ment adapté aux besoins dès temps mo-
dernes. Cette invitation s'adresse à tous
les diocésains ; la gràce de la retraite
vous est offerte ; puissiez-vous en reti-
rer des fruits salutairas et abondants !

Parents
Les pères et les mèras y trouveront

lumière et force pour mieux s acquitter
de leurs devoirs d'époux et d'educateurs ;
ils pourront , au besoin , exarr.iner avec
serenile leur situation et découvrir  la
cause de certains conflits; peut-ètre mè-
me parviendront-ils à résoudvo de fagon
harmonieuse les problèmes a'igoissants
de leur vie conjugale et fam.iiale.

Responsables
En un monde ou nous sommes de plus

en plus solidaires les uns des autres,
ceux qui ont des responsabilités graves
à l'égard de leurs frères feraiont bien de
se recueillir de temps à autre  dans une
maison de retraite pour prendre mieux
conscience de leurs devoirs profession-

nels. Nous devrions tous nous interrogar
à intervalles réguliers au sujet de l'ac-
complissement de nos devoirs d'état ei
envisager objectivement les incidenccs
de notre incurie sur les intérèts spiri-
tuels et matériels du prochain.

Apótres
La retraite n 'est pas moins bienfai-

sante aux chrétiens ferventi- qui cher-
chent Dieu avec ardeur et rè"ent de se
dévouer au service du procìiain d'une
manière toujours plus parfaito.  Ceci est
vrai en premier Meu pour les membres
de l'Action catholique. Si vous voulez
ètre des apótres au milieu de vos frères,
ayez soin de recharger souvent votre
potentie! auprès de Notre-Seigneur. Déjà
le Pape Pie XI , le pape de l'Action ca-
tholique exhortait  instamment les diffé-
rents groupes et mouvcments d' aposto-
lat à promouvoir les exercices spirituels
pour leurs adaptes.

Jeunes
Mais la retrai te  est surtout nécessaire

à l'àge où tout homme cherche à se
frayer un chemin dans la vie. Les jeunes
se serviront de la retraite pour préparer
intell'igemment leur avenir et choisir
leur vocation. Pourquoi s'aventurer
aveuglément et s'engager à la légère
dans un état , une profession , un métier ,
alors qu'on pourrait fixer son choix
dans le calme et la réflexion ? D'autant
plus que ce choix est d'une importance
capitale : c'est de lui que va dépendre
toute la vie et peut-ètre l'étornité.

De mème, si les fiancés voulaient bien
consacrar quelques heures de retraite à
la préparation de leur mariage, il y au-
rait plus .d' amour et plus de bonheur
dans les foyers.

Egarés
La retraite est particulièrement utile

à ceux qui doutent ou qui désespèrent ,
à ceux qui ont perdu confiance en Dieu
et qui risquent de sombrer dans le dé-
couragement, à ceux-là surtout qui vi-
vent éloignés de toute pratique religieu-
se et qui ne savent mème plus prier.

Exception
Bref , il n 'est personne qui n 'ait avan-

tage à faire une bonne retraite. Toute-
fois , une restriction s'impose : le remè-
de, bien quexcellent , en ( lui-mème, est
contre-indiqué pour ceux qui auraient
tendance au scrupule du qui seraient
menacés dans leur sante mentale. A cet-
te exception près, nous pouvons sans
crainte conseiller à tous les fidèles ce
moyen de salut. Retraites de plusieurs
jours ou brèves récollections de quelques
heures devraient ètre inscrites au pro-
gramme de tout chrétien. Mieux encore !
Après avoir beneficia personnellement
de la gràce d' une retraite, faites-vous les
propagandistes convaincus de cotte pra-
tique auprès de vos frères.

Maison de retraites
Pour faciliter la fréquentation des re-

traites et les mettre à la portée de tout
le monde, nous avons décide la construc-
tion d'un édifice spécialement destine
aux oeuvres diocésaines en ville de Sion
et dédié à Notre Dame du Silence. Nous
avons imita par là notre vènere prédé-
cesseur, Mgr Victor Bieler , d'heureusc-
mémoire, qui avait  eu la grande joie
d'inaugurer à Viège une magnifique
maison de retraites pour le Haut-Valais.
Il faut  en fa i re  autant  pour les diocé-

sains de langue francaiso . af in  d' assurer
à tous les mèmes avantages spirituels .

Nous félicitons chaieureusement les
diocésains de langue al lemande pour les
sacrifices qu 'ils se sont imposés en fa-
veur du « Jodernheim » et pour leur zè'.e
à frequento- cette maison bénie. Nous
les exhortons de tout  coeur à persévérer
dans ces bonnes dispositìons et à inten -
s if ier  encore le mouvement des retraites.

Aux diocésains do langue francaise
nous recommandens instamment le bà-
t.ìment en construction qui necessito des
dépenses considérables. Il n 'est pas dans
nos intent ions d'organiser de nouvelles
collectes ; nous nous bornons à faire ap.
pel à la générosité des fidèles , en leur
disant que toute off rande sera repuc avec
reconnaissance. Mais surtout  nous leur
demandons dès maintonant  de bien vou-
loir à l'avenir fréquenter assidùment les
retraites qui seront o' ganisées dans le
nouvel édifice.

Conclusion
Pour tous je demande au Scigneur une

doublé gràce : celle do toujours mieux
comprendre l'import anco de la retrait e
et celle de vous décider à la ' faire et à
bion la faire.

Nous en retirerons des avantages
substantiels dans tous les domaines ,
Mieux éclairés dans la foi , nous affr pn-
terons avec plus de courage les difficul-
tés des temps nouveaux et nous pour-
rons ainsi , sous le regard materno! de
Notre Dame du Silence , poursuivre fer-
mement et joyeusement notre marchi
vers le Ciel. Amen.

Sion , le ler novembre 1958.

t Nestor ADAM , évèque de Sion

SIERRE
GERONDINE — Jeudi , répétition ge-

nerale.
MUSIQUE DES JEUNES — Jeudi , ré-

pétition generale. .
STE-CECILE — Vendrcdi , répétition

generale (Messe de Noél).
CHANSON DU RHONE — Samedi, à

17 h . 30, répét tion .
GYM-ACTIFS — Vendrodi . reprise

des répétitions à ['ancienne halle. — Di-
manche, concours interne.

GYM-HOMMES — Jeudi , répétition
à 20 heures au locai ordinaire.

SAMARITAINS .— Jeudi, conferente
par M. le Dr Rey, à 20 h. 30, au locai.
Présence désirée.

EDELWEISS, Muraz — Vendredi à 2(
heures, à la salle, répétition generalo.

SAMARITAINS — Ce soir, conféren-
ce par M. le Dr Rey, à 20 h. 30, au loca i

M.P.F. — Assemblée generale à ls
Ma ison des Jeunes jeudi à 20 h. 15:
conférence de M. Rémy Abbet.

SION
CHKEUR MIXTE du Sacré-Cceur. -

Jeudi , répétition generale — Dimanche,
le chceur chante la messe de 9 h. 30,
Répétition à 9 heures à la chapelle.

CHCEUR MIXTE de la Cathédralc -
Jeudi H décembre, répétition generale
(pas de retard svpl) — Dimanche M,
les séminaristes chantent la messe de
10 heures.

Editeur : Imprimerle Gessler, Sion.
Rédact. responsable : F.-Gérard Gessler.
Réeie des annonces: Publicitas SA, Sion.
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C'était une pensée funeste , qui vena it
mal à propos dàns ce moment de som-
bres médi ta t ions .  C'était une pensée de
rage, le poussant à quclquo aete de ven-
geance qui pourrai t  fa i re  de son heureu-
se maison une de Ces maisons mauditcs
où les voyageurs solitaires redoutent  de
passer la n u i t  — où les imaginat ions ti-
mides voient dos ombres s'adresser de
farouches regards à la lueur d'une lune
nùageuse — où ils cntendent des brui ts
étranges, quand la tempète gronde.

L'étranger était le plus jeune ! oui .
oui : quelque amant  qui avai t  séduit ce
coeur que lui LI n 'avait  jamais touché ;
que lque  amant  cho'isi autrefois, à qui
elle avait  toujours rèvé, et pour qui elle
ava i t  l angu ì  et soupiré lorsqu 'il se la

figurai! heureuse a son cote. &h ! an-
goisse, rien quo d'y penser !

Dot était  montée au premier étage
avec l' enfant  pour le coucher. Pendant
que John se livraìt ainsi à son humour
noire auprès du feu , elle revint  à son
insti... Car , dans le tumulto de ses ré-
flexions , dans les tortures qui le déchi-
raient , il avait  perdu la perception des
sons. E l l e . r ev in t  et .plaga son petit ta-
bouret à ses pieds. I! ne s'en apcigut
que lorsqu 'il sentit sa main sur la Bien-
ne et la vit  qui le regardait en face.

Avec étonnement ? Non. Il; le cru t,
dans sa première impression, et il la
regarda lui-mème pour voir s' i l  so
t rompai t .  Non , sans aucun étonnement;
ava i t  un air  d'intérèt empiesse, mais
non d'étonnement ; ce fu t  ensui te  un

air d' alarme, puis un scurire etrange,
triste, e f f r ayan t , cornine si elle devinait
ses pensées ; enf in , il la vit qui portai!
les mains à son front et qui baissait la
tète, ses cheveux dénoués.

Aurait- i l  eu à sa disposition en ce
moment  la toute-puissance de Dieu , il
avai t  aussi dans le coeur un autre  attri-
buì plus divin encore, la miséricorde !
Jamais  il n 'eùt pu lever contre elle le
petit doigt de la main. Mais il ne put
supporter de la voir affaissée sur le pe-
tit siège où il avait  souvent admiré avec
amour  et orgueil son innocente gaìté ;
quand elle se leva et s'en alla en san-
glo tan t , ce lui fu t  un soulagement de
voir sa place vide. En ce moment, sa
présence si longtemps chérie était le
plus amer de ses tourments : elle lui
rappelait trop qu 'il n 'y avait  plus pour
lui de bonheur et que le lien qui l' atta-
chait à la vie é ta i t  fa ta lemont  brisé.

Il lu i  semblait qu 'il eùt été moins
douloureux pour son coeur de la voir
frappée d'une mort prématurée et éten-
due là , devant  lui , avec leur petit en-
fan t  sur sa poitrine... Nouvelle réflexion
qui  excita aussi de plus en plus sa fu-
reur contre son ennemi. Il regarda au-
tour do lui pour chercher une arme.

Un fusil  pendali a la murai l le .  Il n er
détacha et fit  deux ou trois pas vers la
porte de la chambre du porfido é t ran-
ger. Il savait  que le fusil  était  chargé
N 'était-ce pas just ice  de tuer cet hom-
me comme une bète fauvo ? Cotte idée.
d'abor tì confuse , s'empara de lui comme
une inspiration infernale à ,1'exclusion
de toutes ses pensées plus tendres qui
l' abandonnèront .

Je dis mal : ses pensées les plus ten-
dres ne l' abandonnèrent  pas. mais se
transformèrent  pour s t imuler  sa ven-
geance ; changeant l' eau on sang, l' a-
mour en hainc.  la bonté en férocité

aveugle. L'image de Dot , affligee , hu-
miliée , en appelant à sa tendresse et à
son pardon , était toujours là ; mais cette
image mème f in i t  par le pousser vers la
porte, lui mettant l' arme à la hauteur
de l'épaule avec le doigt sur la détente,
et lui criant  : « Tue-le ! dans son lit ! »

Il renversa le fusil , pour trapper la
porte avec la crosso ; il le tenait déjà
leve en l'air : « Sauvez-vous, pour l'a-
mour de Dieu , par la fenètre » , allait-
il orier , par un dernier retour de géné-
rosité...

Soudain le feu i lumina toute la che-
minée d' une lumière flambante et lo
Grillon du foyer se mit  à grésillonner !

Aucun des sons qui  pouvaient trapper
son oreille, aucune voix humaine , pas
mème celle de Dot , ne l' aurai t  ému et
calme comme celle du Grillon ; il crut
l' cntendre de nouveau répéter qu 'elle
aimai t  le Grillon ; il crut la revoir , il
reconnut sa démarche, sa joie naive,
son accent si doux... Oh ! quelle voix
que la sienne, pour charmcr mieux
qu 'aucune musique le foyer d'un hon-
nète homme ! Déjà ses meilleures pen-
sées reprenaient  ie dessus et bannis-
saient  le démon qui s'é tai t  emparé de
lui.

Il recula de la porte qu 'il a l la i t  en-
foncer. tei qu 'un somnambulc révoillé
tout à coup au milieu d' un rève ef-
frayant ; il débarrassa ses mains  du fu-
sil et s'assit encore près du feu où il
trouva !o soulagement des larmes.

Alors , lo Grillon qui t ta  lo foyer et
apparut  sous la forme d' une fée.

— Je l' alme, dit une voix féerique ,
répétant ces simples paroles qu 'il so
rappelai t  si bien. Je l'aime, parce que je
l'ai tant de fois entendu chanter et à
cause des pensées que m 'a inspirées son
innocente musique.

— Ce sont ses paroles , d i t  John ; oui !

— Cette maison a eie une heureuse
maison pour moi , John, et jaime 1<
Grillon à cause d'elle.

— Heureuse, en ef fe t , Dieu le sait.
reprit John... Heureuse par elle , tou-
jour... jusqu 'à présent.

— Elle , si douce , si gracieuse, si
joyeuse dans son ménage, si charmee
de ses occupations et si contente... dit la
voix.

— Autrement, je ne l' eusse jama is ai-
mée comme je Paimais , dit John.

— Comme tu l'aimes, dit la voix e"
le reprenant.

— Comme je l'aimais, rép éta Jo""'
mais d'un accent plus faible  qui le tra-
hissait malgré lui et exprimait  la vente
qu 'il chorchait en vain à se dissimuler

L'apparition fantas t ique , dans une at-
t i tude d'invocation , leva la main et dit :

— Lo foyer qu 'elle a désolé, dit  John
en intorrompant.

— Par le foyer qu 'elle a — si souvcnl
— sanct i f ié  et embelli , dit le Grillon ou
la fée, — par le foyer qui , sans elle. ne

serait qu 'un amas de pierres avec que.-
ques briques et une grillo rouil lee
mais qui , gràce à elle, est devenu l au-
te! de ta maison . — l' autel où tu aj

chaque jour  sacrif ié  quelque petitej P33'
sion , d'égoistes instinets ou de làche?
préoccupations . en leur substi tuant u n

esprit calme, une nature confiante et 'a
générosité du coeur ; par ton foyer , dei»
la fumèe s'est convertie ainsi en un n-
che encens, préférable au plus odorali
parfum brulé dans les plus magnifiQuei

temples de ce mondo ! Par ton loye '- .
c'est dans ce paisible sanctuair c , Co
entouré par le charme de sa douce W-
fluence et de tes souvenirs , qu 'il 'aU

o
l' entendre elle, qu 'il f au t  m'enteno»
moi , ainsi que tout co qui parie le 'a n'
gagc du fover et du toit  domestique .

(à suivK)
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Chcmin des Condémines , route de Lausanne - Télóphone 2 24 85

Nous venons de recevoir un stock important de Pneus à neige,
flanc blanc, pour les nouvelles voitures en Tubeless

(Pneu sans chambre à air)

faites un essai gratuit

chez vous mt
pendant 5 jours ^
vous pourrez juger , vous-mème, la perfection
et la facilité d'emploi de la NECCHI Supernova
Automatique.
Dans le monde entier , des millions de femmes disent
avec fierté : « Ma machine à coudre est une
NECCHI ! »
Elle exécute automati quement , de facon parfaite ,
vos travaux de couture et réalise plus de 200 000
dessins de broderie differents !

BIANCA, appareòls électromenagers
R. REYNARD, Sion

*-yT/ > POUR UN ESSAI GRATUIT OE 6 JOURS
r-^ ' Je désire essayer ur\e NECCHI, à domicile, gratuite-

©

ment pendant 5 jours.
Nom, prénom . 

/CNOi rue 
iy ~-lJ localité 
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Magasin épicerie primeur de Verbier, cherche Je cherche pour entrée
tout de suite

Pour la saison d'hiver une • .... i:n_jeune fille
lf CMnC'l ICE P°ur le ménage, ai-
VtlMUtUdC: mant les enfants. Bon

gage et vie de famille.
Entrée tout de suite. F;iirc offrcs écrites

'avec photo , sous chif-
el imn -, i 3 T, £re P' 15147 S- à Pu-rel. (026) 7 13 71. blicitas. Sion..

Conopes
aux sardines
Coupé/, de mmces tranches do
pain et les enduire de sére ;
partagez - nos sardines Ray-
mond dans le sens de la lon-
gueur et étendez-les par-des-
sus. Ajoutez a volente des
rondelles d'oignons, des tran-
ches de tomates et dos petites
herbes.

(

L

Zig Zag
La machine a coudre
zig-zag ideale offer-
te à un prix éton-
namment bas

net au comptant

Démonstrations et
ventes

par l'agence ELNA
Maurice Witschard

Martigny, tèi. 026/6 16 71

locai
pour le ler janvier au
No 6 de la rue de Sa-
vièse. Peut servir
d'atelier ou bureau.

S'adresser au Dr Pel-
Mssier, Sion.

„I¥1ERGURE" est ouverte
En plus d'innombrables suggestione pour vos cadeaux de Noél et de toutes
les friandises qui méritent de figurer au menu des fètes , vous trouverez
chez „MERCURE" , dans des emballages séduisants, le plus riche assortiment
des meilleurès marques de chocolat.
Cinq boìtes-maison „MERCURE" différentes , dans leur nouvelle parure,
garnies de pralinés exquis choisis ' avec soin, ..sont à votre disposition.

Quelles sont vos
préférences?

Boìte-maison „MERCURE" avec pralinés foncés
avec pralinés Clairs et foncés
avec pralinés clairs
avec pralinés et fondants aux liqueurs

Une nouveauté! avec fondants aux liqueurs
Chaque boìte-maison „MERCURE" contieni:

500 g net = frs 8.50 avec 57» d'escompte
Le prix est donc identique à celui des pralinés vendus au détail , l'elegante
boìte-or étant offerte à titre gracieux.

Samedi 13 décembre dès 16 heures

l'écrivain valaisan

MAURICE ZERMATTEN
se fera un plaisir de dédicacer

son nouveau roman

« LA FONTAiNE
D'ARETHUSE »

à la Librairie Mussler
'" rue de Lausanne

Tel. 2 12 14

Commandez dès mainfenant vos !

Cortes de visite
et i

Cortes de vesux
IMPRIMERIE GESSLER & CIE - SION i

' . . _ . . .- . - . . . . .  e

Fabnque connue depuis des dizaines d'an-
nées, produisant de ravissantes blouses de
première qualité, de la lingerie fine, ainsi
que dss pullovers et robes tricotés moder-
nes, engagé représentantc locale ou dépo-
sitaire à Sion. Pas de voyages, aucu n ris-
que. Envois sans engagement et remise gra-
tuite de prospectus.
Les intéressées sérieuses, de bonne réputa-
tion , recevront les renseignements désirés
en écrivant sous chiffre OFA 7938 R à Orali
Fussli-Annonces, Aarau.

> . 
^

Cortes de loto
livrées dans tout le canton ¦ ;

IMPRIMERIE GESSLER & CIE - SION
-~_ l

La maison suisse du chocolat offrant le plus riche assortiment
Succursales dans toute la Suisse.

Spécìalisée

GAINE
et SOUTIEN-GORGE

l Le véritable cadeau de Noél 1
l La machine à coudre !

HUSQVARNA ]
? automatique antibloc 100 % «

I PRIX FR. 695.— J
» Démonstration à domicile, sans eriga- <
? gement. Vente - Échange - Réparations 1
| de toutes marques. 1

Georges Crettaz <
» 11 , rue des Alpes - SIERRE - Tel. 5 15 77 |

TTvwywvvryvvinnn

Cherche

fille de salle
à l'année.

Hotel des Postes, Mon-
they.

A vendre

2 furete
de 15 mois.

Fournier Damien , Gra-
ne.

sommelière
connaissant le service.

Se présente!- au Café
de ila Grenette, Sion.

femme de
ménage

de preference d'un
certain àge, pour pe-
tit ménage et s'occu-
per d'une personne.

S'adresser sous chiffre
P. 21239 S., à Publici-
tas, Sion.

A vendre

magnifique
tableau

à prix très bas.
Ecrire sous chiffre P.
15098 S., à Publicitas,
Sion.

Tj^ry -



LETTRE PASTORALE
de Son Eccellente Monseigneur 1'Ewèque de Sion pour l'Vvenl de 1958

Retraites fermées

Dans nos sociétés

SION

Chers diocésains ,
Soucieux du bien spiritile! de vns

àmes, je voudrais aujourd'hui  abo i der
un sujet qui me tieni à coaur : les retr ii-
tes fermées ! Elles répondent à une né-
cessité actuelie et semblen t ètre un
moyen voulu par la Providence comme
un remède aux maux de l'heure présen-
te. Que dis-je ? L'invitation nous vient
du divin Maitre lui-mème.

Notre-Seigneur
Avant d ' inaugurar  son ministèro pu-

blic en Galileo , Notre-Seigneui s'enfon-
ce dans le désert et y passe « quarante
jours et quarante nuits » dans la prière
et la solitude. Il y a là pour nous une
legon à recueillir , un exemple à imiter.
La retraite do Jesus était dans ies p'ans
de Dieu. -< Il fut conduit par l'Esprit au
désert. » Pourquoi le divin Maitre a-t-il
voulu piacer scn activité apostolique
sous le signe du recueìllement et du si-
lence ? Pour nous enseigner et nous en-
trainer à faire de mème ! Par sa condui-
te, il semble nous dire : « Voulez-vous
que votre action soit ordonnéc et effi-
cace ? Faites-la precèder d' un temps de
réflexion. Recueillez-vous avant d' agir.
Votre activité n 'en sera que pius suro et
plus fructuéuse. »

L fcglise
Los Apótres et les saints l' ont bien

compris ; invostis d'une mission extraor-
dinaire, ils ont commencé pai1 se retirer
dans la solitude , pour y prier et mèdi-
ter. L'Eglise, mère des àmes, continue et
renouvelle d'àge en àge le mystère de
Jesus au désert : elle offre à tous les
hommes de bonn e valonté, à tous les
ouvr'iers de l'Evangile, de multiples oc-
casions de réflexion et de prière dans
ses maisons de retraites. Aujourd 'hui
plus que jamais ! Le Pape Pie XI at-
tristé et effrayé des ravages causés par
l'incrédulité et le materialismo, conside-
ra les retraites fermées comme le re-
mède « à cette situation si affreuse et
si désespérée de la société humaine ». Il
écrit une encyc.lique célèbre « Mens nos-
tra » pou r exhorter les chrétiens des
temps modemes à chercher lumière et
courage dans la pratique assidue des
exercices spirituels. Pie XII lui fait  écho,
quand il aff i rme que les retraites sont
toujours efficaces pour la régénéi a tion
spirituelle du mondo.

Aussi , je me fais un devoir d'attirar
spécialem en t votre attention sur les re-
traites fermées. Je voudrais rappe 'er
leur opportunité et leur carattere émì-
nemment bienfaisnnt pour toutes les
couches de là population..

OPPORTUNITÉ
Temps nouveaux

Que de fois ne vous a-t-on pas parie
des chaingements profonds , des boule-
versement inouis quo subit aujourd'hui
le monde ! Tout se modifie a une caden-
ce si rapide que nous marchons de sur-
prise en surprise. Mais cela ne va pas
sans danger pour la vie religieuse de
beaucoup de nos concitoyeiis. Le meilr
leur moyen d' assurer la persévérance
dans la foi et la fidélité à la loi c]e Dieu
est de consacrcr un certain temps à la
réflexion et à la prière.

Faire une retraite fermée signifie , en
effet , interrompre son rythme de vie ha-
bituel , laisser ses occupation s ordinaires ,
quitter sa famil le , son milieu , son village
et s'enfermer pour quelques jours dans
une maison où tout est dispose pour fa-
cili ter et favoriser ce travail de rénova-
tion intérieure.

Réflexion chretienne
N'est-ce pas là , le remède spécifique

aux maux de l'heure àctuevle ? Ce qui
manque le plus aux hommes d' aujour-
d'hui est précisément cet equilibro inté-
rieur , cette maìtrise de soi , cette paix de
l'àme , eondition première d' une vie pro-
fondément religieuse et orientée vers
Dieu. Pris dans le tourbillon destravaux
et des affaires , tira iliés de tous còtés par
une fcule de besoins et d'obligations plus
ou moins factices, entraìnés dans une
course de plus en plus rapide et endia-
blée, bien des chrétiens n 'ont plus le
temps de penser à Dieu , à l'eternile , à
leur àme. Tout les preoccupo , excepté la
seule chose vralment digne d'intéròt et
d'effort ! Plongés dans les réalités ter-
restres, ils perdent de vue la « Grande
Réalité », le but dernier de toute vie hu-
maine et finissent par courir à l'aventu-
re , comme ceux qui n'ont pas la foi.
Quand on oublie le monde sumaturel , on
ne peut que sombrer dans ie matérialis-
me. Jamais on n'a tant parie de « va-
leurs spiritualles » comme de nos jours ;
au fond on n'y croit guère ; pour beau-
coup ce n 'est qu 'un vain mot , sans re-
tentissement dans la vie , sans influence
sur la conduite personnello. Que signi-
fient pour bien des hommes les réalités
sublimes de la vie éternelle, de la gràce ,
de la dignité humaine , de l'amour de
Dieu et du prochain ? Interrogo? , au ho-
sard vos compagnons de route et deman-
dez-leur : « .Où courez-vous ainsi ? A
quoi donc aboutissent en definitive vos
efforts , vos travaux et vos peines ? » Il
en est peu qui pourraient vous répondre
d'une manièr e sensée et réfléchie.

C est pourtant la question capitalo que
tout homme doit se poser pour lui-mème
et pour ses frères . La réponse, la vraie ,
nous la trouverons dans le silence d' une
retraite , au cours de ce travail intérieur ,
mystérieux et éclairant , que la gràce ac-
complit dans une àme fermée aux vains
bruits du monde et ouverte au di> 'in.
Combien de malheureux égarés ont >. en-
contrés le Christ et découvert le wai
sens de la vie à l' occasion d'une retraite
sérieuse ! Les aveux de ceux qui ont bé-
néficié de cette gràce exceptionnelle en
sont un témoignage éloquent...

Equilibre intérieur
Meme dans l' ordre purement nature!,

la retraite's'avère bienfaisante et profi-
latale. C'est encore un phénomène mo-
derne que ces troubles physiologiques ou
psychologiques de plus en plus fré-
quents, ces dépressions .nerveuses, psy-
•chiquos ou morales, dont souffrent nòs
contemporains. La cause en est souvent
une sorte de désarroi intérieur. qui en-
trarne un déséquilibre dans l'organismo
et-favorise l'éclosion de certaines mala-
dies, surtout d'ordre- fonctionnel. Gar-
dons-nous de. toute exagération ! Mais
une , chose est certaine : Ce qui se passe
ali plus intime de l'àme a sa répercus-
sion . dans le corps. S'il est f-aux de voir
dans la ' mala-die une conséquence dìrecte
du péché. cependant il ne faut pas ou-
blier qu 'une àme vivant dans la lumière
et la paix exerce une influence salutane
sur le corps tout entier. Le contraire est ,
hélas ! tout aussi vrai. Que de fois n 'à-t-
òn pas constate les ravages opérés par
ces maladies spirituelles bien connues ,
telles qué l'orgueìl , la baine , la celere ,
l'envie , l'intempérance ou l'impureté !
Combien d'hommes jouiraient d'une
meilleure sante et seraienl pius heureux

si leur foi était plus vive et leur espe-
rance plus joyeuse, s'ils savaient réelle-
ment aimer les autres au lieu de se re-
plier sur eux-mèmes, s'ils voulaient bien
regarder vers Dieu comme vers leur Pé-
re et se soumettre filialement à ses vo-
lontés au lieu de so croire naivement le
centro du mende ! Il y aurait tout un
traile à faire sur la vertu medicinale et
les propriélés curatives de l'humilité...

Mais où découvrirons-nous toutes ces
choses ? Qui nous apprendra a voir clair
et à mettre de l'ordre dans notre inté-
rieur ? Toujours miséricoi'dicux et pa-
terne!, Dieu fera luire sa lumière et nous
inonderà de sa gràce , si noib consentons
à preparar notre àme dans la solitude et
le recueìllement. Nous devons faire si-
lence auteur de nous et en nous , si nous
voulons que Dieu nous parie. Nul lieu
n 'est plus favorable au doux murmurc
de la gràce qu 'une maison de retraite.

Sante de fame
Vous avez grand besoin de votre san-

te corporelle. Vous n 'hésitez pas à con-
sentir à tous les sacrifices , a séjou-.-ner
dans les hòpitaux , à vous soumettre à
des traitemènts coùteux et a des opéra-
tions douloureuses pour as^urer à votre
corps vigueur et force. En cela je vous
apprativo ; vous avez bien raison de con-
siderar la sante comme un bien extrè-
mement précieux. Mais n 'en feraz-vxms
pas autant pour votre àme ? Elle l'em-
porio inf in iment  sur le corps. Sachez
donc lui procurar les soins qu 'elle recla-
me. Une retraite fermée est une vérita-
ble cure spirituelle , un traitement effi-
cace contre le péché et le vice, un ra-
jeunissement de tout l'organismo suma-
turel , une sottrae merveilleuse de lumiè-
re et de courage.

Mais à quoi bon insister ? Faites-en la
douce expérience et vous constaterez
par vous-mème les heureux effets La
dépense est minime au regard des soins
prodigués au corps. Ne trouverez-vous
pas le temps et l' argent nécessaire à la
sante de l'àme ?

Seriez-vous donc insensés et impré-
voyants pour vos intérèts les plus sa-
crés ?

II.
POUR TOUS !

Ce serait vous faire injure que de le
supposer. Dès lors ," laissez-mo. vous ex-
horter avec insistance à user largen-.ent
de ce moyen de ^^lut, si merveilleuse-
ment adapté aux besoins dès temps mo-
demes, Cette invitation s'adresse à tous
les diocésains ; la grjìce de la retraite
vous est offerte ; puissiez-vous en reti-
rer des fruits saltitaires et abondants !

Parents
Les pères et les mères y trouveront

lumière et force pour mieux s' acquitter
de leurs devoirs d'époux et d'educa leurs;
ils pourront , au besoin , exarr.iner avec
serenile leur situation et découvrir la
cause de certains conflits; peut-ètre mè-
me parviendront^ils à résoudre de fagon
harmonieuse les problèmes aagoissanls
de leur vie conjugale et fam.iiale.

Responsables
En un monde où nous sommes de plus

en plus solidaires les uns des autres,
ceux qui ont des responsabilités graves
à l'égard de leurs frères feraicnt bien de
se recueillir de temps à autre dans une
maison de retraite pour prendre mieux
conscience de leurs devoirs profession-

nels. Nous devrions tous nous interrogar
à intervalles réguliers au sujet de l'ac-
complissement de nos devoirs d'état ei
envisager objectivement les meidences
de notre incurie sur les intérèts spiri-
tuels et matériels du prochain.

Apótres
La retraite n 'est pas moms bienfai-

sante aux chrétiens fervente qui cher-
chent Dieu avec ardeur et rè"ent de se
dévouer au service du procliain d'une
manière toujours plus parfaitc. Ceci est
vrai en premier lieti pour lei membres
de l'Action catholique. Si vous voulez
ètre des apótres au milieu de vos frères ,
ayez soin de recharger souvent votre
potentiel auprès de Notre-Seigneur. Déjà
le Pape Pie XI , le pape de l'Action ca-
tholique exhortait instamment les diffé-
rents groupes et mouvements d' aposto-
lat à promouvoir les exercices spirituels
pour leurs adeptes.

Jeunes
Mais la retraite est surtout nécessaire

à l'àge où tout homme cherche à se
frayer un chemin dans la vie. Les jeunes
se serviront de la retraite pour preparar
intell'igemment leur avenir et choisir
leur vocation. Pourquoi s'aventurer
aveuglément et s'engager à la légère
dans un état , une profession , un métier ,
alors qu 'on pourrait fixer son choix
dans le calme et la réflexion ? D' autant
plus que ce choix est d'une importànce
capitale : c'est de lui que va dépendre
toute la vie et peut-ètre l'étornité.

De mème, si les fiancés voulaient bien
consacrar quelques heures de retraite à
la préparation de leur mariage , il y au-
rait plus .d'amour et plus de bonheur
dans les foyers.

Egarés
La retraite est particulièrement utile

à ceux qui doutent ou qui désespèrent ,
à ceux qui ont perdu confiance en Dieu
et qui risquent de sombrer dans le dé-
couragement, à ceux-là surtout qui vi-
vent éloignés de toute pratique religieu-
se et qui ne savent mème plus prier.

Exception
Bref , il n 'est personne qui n 'ait avan-

tage à faire une bonne retraite. Touto-
fois , une restriction s'impose : le remè-
de, bien qu 'excellent en , lui-mème, est
contre-indiqué pour ceux qui auraient
tendance au scrupule du qui seraient
menacés dans leur sante mentale. A cet-
te exception près, nous pouvons sans
crainte conseiller à tous les fidèles ce
moyen de salut. Retraites do plusieurs
jours ou brèves récollections de quelques
heures devraient ètre inscrites au p.-o-
gramine de tout chrétien. Mieux encore !
Après avoir bénéficié personnellement
de la gràce d'une retraite , faites-vous les
propagandistes convaincus de cette pra-
tique auprès de vos frères.

Maison de retraites
Pour faciliter la fréquentation des re-

traites et les mettre à la portée de tout
le monde, nous avons décide la construc-
tion d'un édifice spécialement destine
aux oeuvres diocésainos en ville de Sion
et dédié à Notre Dame du Silence. Nous
avons imité par là notre vènere prédé-
cesseur, Mgr Victor Bieler, d'heureuse
mémoira, qui avait eu la grande joie
d'inaugurar à Viège une magnifique
maison de retraites pour le Haut-Valais.
Il faut  en faire autant pour les diocé-

sains do langue francaise, afin d' assurer
à tous les mèmes avantages spirituels.

Nous félicitons chaìcureuscment ]esdiocésains do langue allemande pour lei
sacrifices qu 'ils se sont imposés en fa.
veur du « Jodernheim » et pour leur zèv
à fréquontcr cette maison bénie. Nous
les exhortons de tout coeur à persévérer
dans ces bonnes dispositions et à inten-
sifier encore le mouvement dos retr aites

Aux diocésains do langue francaise
nous recommandens instamment le bà-
tìment en construction qui necessito des
dépenses consideratale *. Il n 'est pas dan s
nos intentions d'organiser de nouvelles
collectes ; nous nous bornons à faire ap.
pel à la générosité des fidèles , en leur
dìsant que toute of fr indo sera recue avec
reconnaissance. Mais surtout nous leur
demandons dès maintcnant  do bien vou-
loir à l'avenir frequente!- assidùment les
retraites qui seront o'ganisécs dans le
nouve! édifice.

Conclusion
Pour tous je demando au Scignour une

doublé gràce : celle do toujour s mieux
comprendre l'import.ince de la retrait e
et celle de vous décider à la ' faire età
bien la faire.

Nous en retirerons des avantag es
substantiels dans tous les domaines .
Mieux éclairés dans '.a foi , nous aff ip n-
terons avec plus de courage ies dif ficili -
tés des temps nouveaux et nous pour-
rons ainsi , sous le regard materne! de
Notre Dame du Silence, poursuivre fer-
moment et joyeusement notte marchi
vers le Ciel. Àmen.

Sion , le ler novembre 1958.
t Nestor ADAM , évèque de Sion

SIERRE
GERONDINE — Jeudi , répétition ge-

nerale.
MUSIQUE DES JEUNES — Jeudi , ré-

pétition generale. .
STE-CECILE — Vendredi , répétition

generale (Messe .de Noél).
CHANSON DU RHONE — Samedi, à

17 h . 30, répét tion.
GYM-ACTIFS — Vendredi , reprise

des répétitions à l' ancienne halle. — Di-
manche, concours interne.

GYM-HOMMES — Jeudi , répétition
à 20 heures au locai ordinaire.

SAMARITAINS — Jeudi , conférence
par M. le Dr Rey, à 20 h. 30, au locai.
Présence désirée.

EDELWEISS, Muraz — Vendredi à 20
heures, à la salle, répétition generale.

SAMARITAINS — Ce soir , conféren-
ce par M. le Dr Rey, à 20 h. 30, au locai,

M.P.F. — Assemblée general e à la
Maison des Jeunes jeudi à 20 h. 15:
conférence de M. Rémy Abbet.

CHOIUR MIXTE du Sacré-Coeur. -
Jeudi , répétition generale — Dimanche
le chceur ebanite la messe de 9 h. 30
Répétition à 9 heures à la chapclle.

CH03UR MIXTE de la Cathédralc -
Jeudi 11 décembre, répétition generali
(pas de retard svpl) ¦— Dimanche 14
les séminaristes chantent la messe df
10 heures.

Editeur : Imprimerle Gessler, Sion.
Rédact. responsable : F.-Gerard Gessler,
Règie des annonces: Publicitas SA, Sion.
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C'étai t  une pensée funeste , qui venai t
mal à propos dàns ce moment de som-
bres méditations. C'était une pensée de
rage , le poussant à quelque acte de ven-
geancc qui pourrai t  faire  de son heureu-
se maison uno de ces maisons mauditcs
où les voyageurs solitaires redoutent de
passer la nu i t  — où les imaginations ti-
mides voient des ombres s'adresser de
farouches regards à la lueur d'une lune
nuageuse — où ils cntendent des bruits
étranges , quand la tempète gronde.

L'étranger était le plus jeune ! oui ,
oui ; quelque amant  qui avait séduit ce
coeur que lui il n 'avait jamais touché ;
quelque amant  chóisi autrefois , à qui
elle avait toujours rèvé. et pour qui elle
avait languì et soupiré lorsqu 'il se la

fig\irai t  heureuse à son coté. Oh ! an-
goisse , rien que d'y penser !

Dot était  montée au premier étage
avec l' enfant pour le coucher. Pendant
que John se livrait ainsi à son humour
noire auprès du feu , elle revint à son
insù... Car, dans le tumulte de ses ré-
flexions , dans les tortures qui le déchi-
raient , il avait perdu la perception des
sons. El le . revint  et .plaga son petit ta-
bouret à ses pieds. Il ne s'en apeigut
que lorsqu 'il sentit sa main sur la sien-
ne et la vit qui le régardait en face.

Avec étonnement ? Non. Il•  le crut ,
dans sa première impression , et il la
regarda lui-mème pour voir s'il se
trompait.  Non , sans aucun étonnement;
avai t  un air  d'intérèt empiesse , mais
non d'ètonnement ; ce fut  ensuite un

' .• ..... •
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air d alarme , puis un scurire etrange,
triste , effrayant , comme si elle devinait
ses pensées ; enfin , il la vit qui portai!
les mains à son front et qui baissait la
tète , ses cheveux dénoués.

Aurait-il  eu à sa disposition en ce
moment la toute-puissance de Dieu , il
avait aussi dans le coeur un autre attri-
buì plus divin encore , la miséricorde !
Jamais il n 'eùl pu lever contre elle le
petit doigt de la main. Mais il ne put
supporter de la voir affaissée sur le pe-
tit siège où il avait  souvent admiré avec
amour et orgueil son innocente gaité ;
quand elle se leva et s'en alla en san-
glotant , ce lui fu t  un soulagemen t de
voir sa place vide. En ce moment, sa
présence si longtemps chérie était le
plus amor de ses tourments : elle lui
rappelait  trop qu 'il n 'y avait  plus pour
lui de bonheur et que le lien qui l'atta-
chait à la vie était fatalement brisé.

Il lu i  semblait qu 'il eùt été moins
douloureux pour son coeur de la voir
frappée d'une mort prématuréc et éten-
due là , devant lui , avec leur petit en-
fant sur sa poitrine... Nouvelle réflexion
qui excita aussi de plus en plus sa fu-
ìeur  contre son ennemi. Il regarda au-
tour do lui pour chercher une arme.

Un fusil pendali à la murail le.  Il n 'er
détacha et fit deux ou trois pas vers la
porte de la chambre du perfide étran-
ger. Il savait que le fusil était chargé.
N'était-ce pas justice de tuer cet hom-
me comme une bète fauve ? Cette idée,
d' abord confuse , s'empara de lui comme
une inspiration infernale à l'exclusion
de toutes ses pensées plus tendres qu:
l' abandonnèrcnt.

Je dis mal : ses pensées les plus ten-
dres ne l' abandonncrent pas. mais so
transformèrent pour stimuler sa ven-
geance ; changeant l' eau en sang. l' a-
mour en baino , la bonté en férocité

aveugle. L imago de Dot , affhgee , hu-
miliée , en appelant à sa tendresse et à
son pardon, était toujours là ; mais cette
image mème fini t  par le pousser vers la
porte, lui mettant l' arme à la tiautcur
de l epaule avec le doigt sur la détente ,
et lui criant : « Tue-le ! dans son lit ! »

Il renversa le fusil , pour trapper la
porte avec la crosso ; il le tenait déjà
leve en l'air : « Sauvez-vous, pour l'a-
mour de Dieu , par la fenètre », allait-
il cr.ier , par un dernier retour de géné-
rosité...

Soudain le feu ilumina toute la che-
minée d' une lumière flambante et le
Grillon du foyer se mit à grésillonner !

Aucun des sons qui pouvaient trapper
son oreille , aucune voix humaine , pas
mème celle de Dot , ne l' aurait  ému et
calme comme celle du Grillon ; il crut
l' entendre de nouveau répéter qu 'elle
aimait le Grillon ; il crut la revoir , il
reconnut sa démarche , sa joie naìve ,
son accent si doux... Oh ! quello voix
que la sienne , pour charmer mieux
qu 'aucune musique le foyer d'un hon-
nète homme ! Déjà ses meilleurès pen-
sées reprenaient 'le dessus et bannis-
saient le démon qui s'était emparé de
lui.

Il rotula de la porte qu 'il allait  en-
foncer . tei qu 'un somnambulc révcillé
tout à coup au milieu d' un réve ef-
frayant  ; il débarrassa ses mains du fu-
sil et s'assit encore près du feu où il
trouva le soulagement des larmes.

Alors , lo Grillon qui t ta  lo foyer et
upparut  sous la forme d'uno fée.

— Je l' aime , dit une voix féerique ,
répétant ces simples paroles qu 'il se
rappelait  si bion. Jo l' aime , parce quo je
l' ai tant de fois entendu chanter et à
cause des pensées que m a  inspirées son
innocente musique.

— Ce sont ses paroles , d i t  John ; oui !

en ìntorrompant.
— Par le foyer qu 'elle a — si souvcnl

— sanctifié et embelli , dit le Grillon ou
la fée, — par le foyer qui , sans elle ne
serait qu 'un amas de pierres avec que- -
ques briques et une grillo rou ilj 66 ,
mais qui , gràce à elle, est devenu 1 a u'
tei de ta maison . — l'autel où tu as
chaque jour sacrifié quelque pet itej pa 5'
sion , d'égoìstes instinets ou de làcne*
préoccupations, en leur substituant u"
esprit calme, une nature confian te et »
générosité du coeur ; par ton foyer, don'
la fumèe s'ost convertie ainsi en un ri-
che encens , préférable au plus odoran
parfum brulé dans les plus magni£i q ue=
temples de ce monde ! Par ton i0>^r"
c'est dans ce paisible sanctuaire , C»
entouré par le charme de sa douce in-
f luence et de tcs souvenirs , qu 'il 'aU

o'
l'entendre elle, qu 'il fau t  m'entenarR
moi , ainsi que tout ce qui parie le l an '
gagc du fover et du toit domesti que-s fa ¦ 

(à suivre)

— Cette maison a été uno heureu se
maison pour moi, John , et jaime le
Grillon à cause d'elle.

— Heureuse , en effet , Dieu le sait,
reprit John... Heureuse ipar elle , tou-
jour... jusqu 'à présent.

— Elle , si douce, si gracieuse, si
joyeuse dans son ménage, si charm ée
de sos occupations et si contente... dil la
voix.

— Autrement , je ne l'cusso jama is ai-
mée comme je I' a imais , dit John.

— Comme tu l'aimes, dit la voix en
le reprenant.

— Comme j e I'aimais, répéta John,
mais d'un accent plus faible qui le tra-
hissait malgré lui et exprimait  la vérité
qu 'il chcrchait en vain à so dissimu lw-

L'apparit ion fantast ique , dans une a'-
t i tudo d'invocation , leva la main et dit :

— Lo foyer qu 'elle a désolé. dit John
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Chemin des Condémines , route do Lausanne - Télóphone 2 24 85

Nous venons de recevoir un stock important de Pneus à neige,
flanc blanc, pour les nouvelles voitures en Tubeless

(Pneu sans chambre à air)
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pendant 5 jours <*£vWv 1
vous pourrez juger , vous-méme, la perfection
et la facilitò d'emploi de la NECCHI Supernova
Automatique.
Dans le monde entier , des millions de femmes disent
avec fierté : « Ma machine à coudre est une
NECCHI ! »
Elle exécute automati quement, de facon parfaite ,
vos travaux de couture et réalise plus de 200 000
dessins de broderie differents !

BIANCA, appareils électroménagers
R. REYNARD, Sion

L-r  ̂ POUR UN ESSAI GRATUIT DE 5 JOURS
\  ̂ i je désire essayer une NECCHI, à domicile, gratuite-

©

ment pendant 5 jours. v
Nom, prénom —

|U U| ipcalité 

Magasin épicerie primeur de Verbier , cherche Je cherche pour entrée
tout de suite

pour la saison d'hiver une !_.. — .«. i:n_jeune fine
ifriinciicc P°ur le ménase. a>-V CNUCUdu mant les enfants. Bon

gage et vie de famille.
Entrée tout de suite. Faire offres écrites

avec photo , sous chif-
T - I ,^,s -, .,-, .  ire P. 15147 S„ à Pu-Tel. (026) 7 13 7 1 .  blicitas. sion..

Canapés
aux sardines
Coupez de minces tranches de
pain et les enduire de sére ;
partagez nos sardines Ray-
mond dans le sens de la lon-
gueur et étendez-les par-des-
sus. Ajoutez à volonté des
rondelles d'oignons, des tran-
ches de tomates et des petites
herbes.

:«P J J " lz£2 fè*i

Zig Zag
La machine à coudre
zig-zag ideale offer-
te à un prix éton-
namment bas

net au comptant

Démonstrations et
ventes

par l'agence ELNA
Maurice Witschard

Martigny, tèi. 026/6 16 71

locai
pour le ler janvi er au
No 6 de la rue de Sa-
vièse. Peut servir
d'atelier ou bureau.

S'adresser au Dr Pel-
Mssier , Sion.

ZT -̂ 'vr- 'mlk.
•p - f r f j  - i>
É&M&M„!VJERC1JRE" est ouverte

En plus d'innombrables suggestions pour vos cadeaux de Noél et de toutes
les friandises qui méritent de figurer au menu des fètes , vous trouverez
chez „MERCURE" , dans des emballages séduisants, le plus riche assortiment
des meilleurès marques de chocolat.
Cinq boìtes-maison „MERCURE" différentes, dans leur nouvelle parure,
garnies de pralinés exquis choisis' avec soin, sont a votre disposition.

Quelles sont vos
préférences?

Boìte-maison „MERCURE" avec pralinés foncés
avec pralinés clairs et foncés
avec pralinés clairs
avec pralinés et fondants aux liqueurs

Une nouveauté! avec fondants aux liqueurs
Chaque boìte-maison „MERCURE" contient:

500 g net = frs 8.50 avec 5% d'escompte
Le prix est donc identique a celui des pralinés vendus au détail, l'elegante
boite-or étant offerte à titre gracieux.

Samedi 13 décembre dès 16 heures

l'écrivain valaisan

MAURICE ZERMATTEN
se tera un plaisir de dédicacer

son nouveau roman

« LA FONTANA
D'ARETHUSE »

à la Librarne Mussler
' rue de Lausanne

Tel. 2 12 14

r *
; Commandez dès mainfenanf vos !

Cortes de visite
| et |
: Cortes de vo2ux
| IMPRIMERIE GESSLER & CIE - SION !
'. e

Fabrique connue depuis des dizaines d'an-
nées, produisant de ravissantes blouses de
première qualité , de la lingerie fine , ainsi
glie des pullovers et robes tricotés moder-
nes, engagé représentante locale ou dépo-
sitaire à Sion. Pas de voyages, aucun ris-
que. Envois sans engagement et remise gra-
tuite de prospectus.
Les intéressées sérieuses, de bonne réputa-
tion , recevront les renseignements désirés
en éorivant sous chiffre OFA 7938 R a Orell
Fussli-Annonces, Aarau.

Cortes de Boto
livrées dans tout le canlon -

IMPRIMERIE GESSLER & CIE - SION

La maison suisse du chocolat offrant le plus riche assortiment
Succursales dans toute la Suisse.
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Spécialisée m

GAINE I
et SOUTIEN-GORGE I

; Le véritable cadeau de Noél !
', La machine à coudre !

HUSQVARNA
» automatique antibloc 100 % '
I PRIX FR. 695.— ;
> Démonstration à domicile, sans enga- '
> gement. Vente - Échange - Réparations J
' de toutes marques. ]

I Georges Crettaz
> 11, me des Alpes - SIERRE - Tel. 5 15 77 j
» 1

Cherche

fille de salle
à l'année.

Hotel des Postes, Mon-
they.

A vendre

2 fu re Ss
de 15 mois.

Fournier Damien, Grò-
ne.

sommelière
connarssant le service.

Se présenter au Café
de la Grenette, Sion.

femme de
ménage

de preference d un
certain àge, pour pe-
tit ménage et s'occu-
per d'une personne.

S'adresser sous chiffre
P. 21239 S., à Publici-
tas, Sion.

A vendre

magnifique
tableau

à prix très bas.
Ecrire sous chiffre P.
15098 S., à Publicitas,
Sion.



LUX CETTE S

LES AMAIITS DE HPARIIASSE

Le drame d'un homme que le genie, l'alcool
Admis dès 18 ans révolus et l'amour rongent comme autant de poisons I

L'ARLEQIIN

EROE

Assemblee du Ski-club
L'assemblée generale du Ski-Club du

Sanetsch a eu lieu au Café du Cente-
naire à Erde. La participation est plus
que réjouissante puisque sur les sep-
tante membres que compte actuelle-
ment le Ski-Club, un seul manque à
l'appel. La soirée débute par un ma-
gnifique film ' sur les Jeux olympiques
de Cortina, puis suivent quelques au-
tres admirables sur la technique du ski.
Y a-t-il plus beau stimulant pour ré-
veiller cette passion merveilleuse de
ce sport, encore engourdie, avant l'ar-
rivée de la neige ?

Le président Evéquoz salue ensuite
l'assemblée dans sa simplicité coutu-
mière et trace en quelques mots les
faits principaux concernant la saison
précédente. Année merveilleuse et inou-
bliable pour tous, dit-il , en tout point
de vue. Que 'tous ceux qui ont donne
le meilleur d'eux-mèmes, trouvent ici
l'expression de ma vive gratitude. Je
souhaite une bonne et longue saison
1959 en vous laissant ma consigne :
« Lutter, lutter toujours dans la joie la
plus pure. » Les membres du comité
rendent compte a leur tour de leur ac-
tivité. Marc Udry, secrétaire, s'en char-
ge fort bien en expédiant son rapport
dans un style fusée. Quant à la cais-
sière E. Séverin, elle présente ses
comptes en ordre, mais malheureuse-
ment au regret de tous, doit abandon-
ner ses fonctions pour s'en aller chez
l'onde Sam afin d'y étudier l'opera.
M. Albert Germanier, après bien des
encouragements, accepte de la rempla-
cer. Comme cabanistes, Antoine Pont
et Bernard Roh ont fonctionné à la
satisfaction generale, mais ceux-ci
exigent toutes les clés de la cabane,
sinon c'est la démission. Comme il y
a trois clés, une manque, c'est la clé
du mystère. Jean d'Hubert , hòtelier,
réjouit tous les membres en mettant
à la disposition du club, denrées et
vins fins. Sportifs, n'hésitez plus !

La soiree se termine dans une am-
biarne gaie, puis c'est l'inspection des
caves d'où les voix montent jusqu 'à
l'aube glaciale.

> COLLOMBEY

Issue mortelle

• au dépourvu pour l'achat de 9
8 ses cadeaux... 2

J i Madame veuve Celine Cottet, àgée
<| de 84 ans, domicilile à Collombey,
J > qui était tombée dans Ies escaliers
<[ de sa maison Iundi n'a pas survécu
S à ses graves blessures. Elle est décé-
i > dèe hier soir vers 17 heures à l'hó-
j[ pital du district de Monthey.

• L'enfant Jesus ne sera pas pris •

5 II ira d un bon pas au e

« Bazar de la Poste t
* chez ALDO •
8 •• Le magasin specialise •
• Av. de la Gare - SION «5 •

PROLONG ATI ON
du

CHEF-D'CEUVRE iris pire du roman de

LÉS FRflKS
KARAMAZOV

Fedor Dostoievsky ^«|ì]SW<K>M

«OfciAVON
AKTAO<01O£

Commumques i LE TEMPS TEL
Oirom

L T LWOICE
PREVISIONS VALABLES

JUSQU'À JEUDI SOIR
Nord des Alpes, Valais, nord

st centra des Grisons : elei varia-
ble, mais en general très nuia-
geux à couvert. Précipiitaitions [re-
gionali es pltitòt faibles. Tempera-
tures comprises enitre 0 et plus 7
degrés en plaine. Neige tombant
par moments juisque vers 700 m.
Vent d'ouest là nord-oueat tempé-
tueux en montagne et soufflant
en rafales en piarne.

•fc Société du Valais romand — As-
semblée de l'iassooia tion du Vieux-Mon-
'they dimanche 14 décembre.-..- • . ..

•k Le Chceur de darnes invite ises amis
et 'tous les amiateurs de beaux lots à se
retro'uver, dimanche 14 idécembre, au
Café du Grand-iPont. Dès 11 heures,
toto-apériitiif. Le soir à 16 h. 30, le jeu
reprendra et si vous n'iavez pas .toujouirs
la chance au coeur, vous i'aurez certai-
nement au loto du Choeur de Daimes.

~k Monseigneur Mailiat, préfet apos-
tolique de N'Zérékoé en Guinee fran-
caise (AOF) 'donnera le mardi 16 dé-
cembre à 20 h. 30 è l'Hotel de la Paix,
à Sion, une conférence qui sera pour
tous iceux quii viendrant d'écouter un ri-
che enseiiginement idootrinal sur le de-
voir missionnaire de tout chrétien et 'Un
'appel sérieux à ne. pas fuir ce devoir.

Mardi 16 décembre à 20 h. 30 à l'Hó-
itel de la 'Paix : « Le chrétien lai'c face
iaux missions »

Memento
DES CINEMAS SÉDUNOIS

LUX, tèi. 2 15 45 — Une ceuvre qui
fait hònneur au cinema francais : Les
amants de Montparnasse 19, magistra-
lement interprete par Gerard Philipe,
Lilli Palmer et Anouk Aimée.

CAPITOLE, tèi. 2 20 45 — Aventures...
mystères... intrigue : L'homme de Lis-
bonne, avec Ray Milland et Maureen
O'Hara.

L'ARLEQUIN, tèi. 2 32 42 — Tous les
avis sont unanimes, Les frères Kara-
mazov, inapiré du roman de Fédor Dos-
toievsky, est un film de qualité rare !

Phormocies de service
SIERRE

PHARMACIE DE CHASTONNAY tèi
5 14 33.

SION
PHARMACIE ZIMMERMANN, tèi

2 10 16.
MARTIGNY

PHARMACIE BOISSARD. tèi. 6 17 96

Memento ortistique
SIERRE

Exposition Olsommer à l'Hotel Arnold.
Ouverte jusqu'au 15 décembre.

SION
Exposition Liliane Fuchslin, au Vido-

mat , du 29 novembre au 16 décembre.
MARTIGNY

Exposition de Christiane Zufferey, du
22 nov. au 15 dèe. 58 à la « Petite Ga-
lene ».

EMA NE

UN FILM D'AVENTURES bien construit

Ŝ
^£

L Homme de Lisùonne
EN COULEURS

JC'Awthracinè
COMBUSTIBLE EPATANT

PROGRAMME RADIO
JEUDI 11 DÉCEMBRE

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ; 7.15 Informations ; 7.20 Concert
matinal ; 11.00 Emission d'ensemble ;
12.15 Le quart d'heure du sportif ; 12.45
Informations ; 12.55 A l'occasion de l'é-
lection de M. le conseiller federai P.
Chaudet ; 13.10 Succès en tòte ; 13.30
Compositeurs suisses ; 16.00 Entre 4 et
6 ; 17.50 La Quinzaine littéraire ; 18.30
Le Micro dans la vie ; 19.15 Informa-
tions ; 19.25 Le Miroir du monde ; 20.00
Le feuilleton ; 20.30 Echec et mat ;
21.30 Le concert du jeudi -; 22.30 Infor-
mations ; 22.35 Le Miroir du monde ;
22.55 Avec Sauguet et Kosma.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Concert ré-

créatif ; 7.00 Informations ; 7.05 Con-
cert matinal ; 10.20 Emission radiosco-
laire ; 11.00 Emission d'ensemble ;
12.00 Chants populaires ; 12.30 Infor-
mations ; 13.00 Marches suisses ; 14.10
Quelques pages de Coppèlla ; 16.00 Pe-
tit concert réeréatif ; 17.00 CEuvres de
compositeurs de la Souabe ; 18.30 Ac-
tualités ; 19.30 Informations ; 20.30 Der
Mann, der den Wind ablenkte, pièce ;
21.25 Recital Schubert ; 22.15 Informa-
tions ; 22.20 Chronique culturelle.

TÉLÉVISION
20.00 Téléjournal et previsions du

temps ; 20.30 Echec et Mat ; 21.15 Acro-
bates et jongleurs ; 21.35 Actualité ar-
tistique : artistes romands ; 21.45 Ob-
jectif 58 - dernières informations.

SALON BEAUREGARD
SOINS DE BEAUTE

MANUCURE - PARFUMERIE
Maison de ler ordre

2, rue des Cèdres - SION
Tel. (027) 2 36 23 - Pino Avanzi

CAPITOLE
RAY MILLAND et MAUREEN O'HARA

dans

Università Popolai re
18-h. i'sZrf -  Cóùrs de : littératurè - par

M. le prof, -Maurice ,Zer<ma'tten.

: 

" 
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Madame Veuve Marie Lathion-Mon-
net, à Fey ;

Madame et Monsieur Clément Bor-
net-Lathion et leurs enfants Simon,
Noélle et Willy, à Fey ;

Madame' et Monsieur René Bovier-
Bornet et leur fils Stéphane, à Fey ;

Monsieur Lucien Lathion, à Fey ;
Les enfants de feu Bornet-Lathion,

à Fey ;
Madame Veuve Elisabeth Monnet-

Clerc, à Fey ;
Madame et Monsieur Fournier-Mon-

net et leurs enfants, à Ardon ;
Madame et Monsieur Bovìer-Monnet

et leurs enfants, à Fey ;
Madame et Monsieur Clerc-Monnet

et leur fille, à Fey ;
Monsieur et Madaime Monnet-Délcze

et leurs enfants, à Anta-gne ;
Mademoiselle Agnès Monnet, à Fey;

ainsi que les faimilles parentes et alliées
ont la profonde douleur de faire part
du décès de

MONSIEUR

Jean LATHION
leur cher époux , pére, beau-père, grand-
pére, arrière-grand-père, frère, beau-
irère, onde et parent, que Dieu a rap-
pelé à Lui, le 9 décembre 1958 dans sa
69ème année, après une longue et pé-
nible maladie, imuni des Sacrem-ents
de l'Eglise.

L'enseveliissement aura lieu à Fey-
Nendaz, le vendredi 12 décembre 1958,
à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.

t
LE CONSEIL COMMUNAL D'AYENT
a le regret de faire part du décès de

MONSIEUR

Pierre BLANC
pére de son président.

La famille

Adolphe
MICHELET-SI ERRO

remercie sincèrement tous ceux qui lui
ont manifeste de l'a f fec t ion  et de la
sympathie à l'occasion du décès de leur
cher f i l s  et f rère  Isidore Michelet.

Salins , décembre 1958.

PROLONGATION

Ce soir jeudi

Dernière séance

t
Madame Alexandrine Blanc-Riand, a

Ayent ;
Monsieur et Madame Raymond Blanc-

Fardel et leurs enfants, à S.on ;
Madame et Monsieur- Oasi-m ir Moos-

Blanc et leurs enfants, à Chippìiis ;
Madame et Monsieur Gustave Moos-

Blanc et leur fille, à Ayenit ;
Monsieur Edouard Blanc, à Berne ;
Monsieur et Madame Paul Blanc-

Morard et leurs enfants, à Ayent ;
Monsieur et Maidame Pierre Blanc-

Beney et leur fils, à Ayent ;
Monsieur et Madame Jean Blanc-

Bonvin et leurs enfants, à Ayent ;
Madame et Monsieur Firmin Philip-

poz-Blanc et leur fils, à Ayent ;
Monsieur Bernard Blanc, à Ayent ;
Mademoiselle Marie-Claire Blanc, à

Ayent ;
ainsi que les familles Blanc, Moos, Far-
del, Travelletti , Morard , Jean, Chab-
bey, Mabillard et Riand, à Ayent, Sion,
Gròne, Sierre et Montana,
ont la douleur de faire part du décès
de

MONSIEUR

Pierre BLANC
leur très cher époux, pére, grand-pére,
beau-père, onde et grand-onde, sur-
venju à Ayent, le 10 décembre 1958, dans
sa 67ème année, muni des Secours d«
la Sainte Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Romein - Ayent , le vendredi 12 décem-
bre, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.

LA SOCIETE DE CHANT
«LA CONCORDIA»

à Ayent, a le regret de faire part du
décès de

MONSIEUR

Pierre BLANC
qui fut son dévoué directeur durant 25
ans.

Les membres sont priés d'assister a
rensevelissement qui aura lieu à Ayent
vendredi à 10 heures.

LA FÉDÉRATION DES CHANTEUBS
DU VALAIS CENTRAL

a le regret de faire part du décès de

MONSIEUR

Pierre BLANC
ancien membra du comité

Pour les obsèques, prière de consul
ter l'avis de la famille.



Elle est si contente
de son cadeau de Noél...
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Faites des cadeaux utiles..
Mais pour cda , 'adrasscz-vous en toute

confiance à la

Maison Prince
MEUBLES
à des PRIX SANS CONCURRENCE

VOYEZ dès aujo urd'hui nos vitrines
concernant les articlcs de fètes

ATTENTION !
Choix immense de

TAPIS
EN TOUS GENRES

A DES PRIX AVANTAGEUX

SEULE ET UNIQUE ADRESSE :

Rue de Conthey 15
5 1 0  N

TELEPHONE 2 28 85

Se recommande : II. PRINCE

É Meubles à vendre
|p Occasions et neufs

H OCCASIONS :
mg Bureau plat noyer - Bureau américam-
±id Armoires à glaoes - TRES BONS LITS
M 2 PLACES COMPLETS à l'état de neuf-
g§ DIVANS-LITS - JOLIES SALLES A
9§ MANGER - CHAMBRES A COUCHER
PI MODERNES a deux lite - Dressoirs
¦gj seuls - Tables, chaises, canapés, età, etc.

1 MEUBLES NEUFS
ù"i CHAMBRE A COUCHER AVEC
HH GRAND LIT - Fauteuils modernes, ta-
ggj bles, chaises - MEUBLES COMBINES-
£3 STUDIOS - TAPIS - Coiffeuses, armoi-
jSPS res, lits, divans métalliques avec mate-
t?,it las ressorts, etc, etc.

M Chez ALBINI
E? GRAND-PONT No 44 - SION
pi' Tel. 2 27 67 — Mme Héritier

Des cadeaux qui font
plaisir :
Pantalons de ville ou de ski
Sous-vètements chauds
Pullovers - Echarpes - Cagoules

^mmìhn
Rue de Conthey
tei. (027) 2 12 85 SÌOI1

La nouvelle
ODHNER

[ ¦"% %̂m
 ̂

mltttirr j \

H âìf*.r, Aff
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Fr. 495.-
Hallenbarter - Sion
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Administration privée à Sion, cherche pour
janvier, une

STENO ¦ DACTYLO
possédant nolions de comptabililé.

Adresser offre par écrif avec préfenfions e)
curriculum vita» sous chiffre P. 417-5 S., à
Publicitas, Sion.



LE MONDE DES CONFERENCES

Espoir et inauiéhide parmi les puissances
• LE CAIRELe monde vit dans un etat d alerte permanent. La recherche continue de

l'arme absolue entrarne les hommes dans un foi tourbillon qui inquiète diplo-
mates et savants. Ne construit-on point sa propre défaite par la poursuite
insensée d'armes toujours plus puissantes ? L'effroi engagé aussi à des ren-
contres. La peur d'une défaillance, l'anxiété d'une destruction mutuelle con-
tribuent à formuler des vceux d'entente.

A travers le monde se poursuivenf les travaux d'espoir :

# Genève volt les entretiens sur l'arrèt des essais d'armes nu-
cléaires et des attaques par surprise

# Le Caire assiste à la conférence économique afro-asiatique

# Londres ouvre la session de l'OTAN

De toutes ces rencontres nait l'espoir que la confiance, mème au prix de
la peur, permette des points d'accord. Le monde entier suit avec un intérèt non
mitigò ces travaux, car l'espoir de demain en dépend.

d une attaque par surprise et pour pre-
parer un rappor t sur ce problème aux
gouvernements, a poursuivi sa discus-
sion.

Des déclarations ont été faites par M.
L. Dana Wilgress (Canada) au nom des
experts occidentaux , et par les repré-
sentants de la Tchécoslovaquie , M.  Jiri
Ajek et le general Wladimir Hlavaty.

La séance était présidée par M.  L. D.
Wilgress (Canada).

LA CONFERENCE ÉCONOMIQUE
AFRO-ASIATIQUE

LE CAIRE (Reuter) — L'URSS a -subì
une défaite à la conférence économique
afro-asiatique. Le délégué soviétique M.
Nesterov avaJt soumis à une cornmis-
sion une proposition de dix pages accu-
sant la Grande-Bretagne et les Etats-
Unis de se mèler des affaires des pays
du Moyen^Orient. Cette proposition a
été repoussée par douze voix contre
quatre et quatre abstentions. L'Irak, le
Soudan, l'Inde, la RAU et l'Arabie
Séoudite ont notamment vote contre.

M. Nesterov avait annonce à la sous-
commission que l'URSS était disposée à
offrir à tous les pays afro-asiatlques des
•accords de commerce favorables, ajou-
tant que 13 pays avaient déjà signé de
tels accords.

Au cours d'une conférence de presse,
le délégué des Philippines a indiqué que
la proposition russe pourrait ètre exa-
'minée l'an prochain . Mais certe fois, le
président de la sous-commission n'a
pas voulu admettre de nouveaux rap-
porta.

PROPOSITIONS SOVIETIQUES
L'Union soi'iétique proposa au comi-

té chargé d'étudier les questions rela-
tives au Marche commun européen , que
l'on créa « un pool des matières pre-
mières produites par les pays  afro-
asiatiques » , cornine contre-mesure au
Marche commun. Quelques délégués de
pays de l'Asie du sud demandèrent
s'ils seraient encore en mesure alors de
vendre ces matières premières. La corn-
mission n'a pas jusqu 'ici arrèté son at-
titude à l'égard de la proposition so-
viétique.
DES REBELLES ALGERIENS
INTERVIENNENT

La délégation du «Gouvernement pro-
visoire algérien» a -invite les membres
de la conférence économique afro-asia-
¦tique, actuellement réunie au Caire, à
lexercer une pression économique et po-
litique sur la France, afin de mettre fin
à la guerre d'Algerie. Son appel, jugé
ineo-mpatible avec les buts de la confé-
rence, a été repoussé par toutes les
'commissions sauf une : celle chargée
d'étudier une proposition irakienne vi-
sant à la creation d'une organisation
inter-gouvernementale de coopération
afro-asiatique.

O GENÈVE
CONFERENCE SUR L'ARRET DES
ESSAIS D'ARMES NUCLEAIRES

A la fin de la conférence sur l'arrèt
des essais d'armes nucléaires, le com-
muniqué suivant a été remis à la pres-
se : « La 22e séance de la conférence sur
l'arrèt des essais d'armes nucléaires
s'est tenue au Palais des Nations à Ge-
nève, le 10 décembre 1958, sous la pré-
sidence du délégué de l'Union soviéti-
que.

DOCUMENTS SOVIETIQUES
A L'ETUDE

» La délégation du Royaume-Uni a
remis un projet d'article trois sur la
composition de l'organisation de contrò-
ie.

» Une discussion a eu lieu sur le do-
cument soumis par la délégation de l'U
RSS concernant les dispositions de ba-
se determina.nl l'établissement et les
activités d'une organisation pour le con-
tròle du respeot d'un traité sur l'arrèt
des essais d'armes nucléaires, sur le
projet d'articles trois concernant la
composition de l'organisation de contrò-
ie soumis par la délégation du Royau-
me-Unis et sur le document de travail
donnant les grandes lignes d'un traité
sur l'arrèt des explosions expérimenta-
les d'armes nucléaires, y compris la
creation d'une organisat'on de contròie
internationale efficace soumis par la dé-
légation des Etats-Unis.

UNE DEMARCHE FEMININE
La Fédération des femmes suisses

pour la paix et le progrès vient d'adres-
ser aux délégations des 'trois pays par-
ticipant à ila conférence sur l'arrèt des
essais d'armes nucléaires (Etats-Unis,
Union soviétique et Grands-Bretagne)
une lettre dans laquelle elles forment
le vceu 'que les délégués établissent des
bases solides qui abouitiront à l'arrèt
complet et définitif des essais d'armes
nucléaires et à l'interdiction mème de
ces armes.

A L'ASSEMBLEE NATIONALE FRANQAISE

Répartition des premier® postesi

munique qui a ete remis a la presse a
l'issue de la 23e séance de la conféren-
ce sur les attaques par surprise .

Au cours de sa réunion du 10 décem-
bre 1958 , la conférence d' experts pour
étudier les mesures éventuelles qui
pourraient contribuer à la prévention

Acquis pour 400 000 francs, un chef-d"oeuvre
suisse retourne en Suisse

Gràce aux crédits extracrdinaires de la Ccnfédération , du canton de Thurgovie,
de la Fondation Gottfried Keller et à la part .cipation de la Bibliothèque Natio-
naie Suisse, un chef-d'ceuvre suisse a retrouvé le ehemin de notre pays. Le
Musée National de Zurich vient de faire l'acquisition le 9 décembre* d'un manus-
crit originaire du cloìtre de St-Kathrinenthal près de Dissenhofen. L'imposant
volume en parchemin compte plus de 300 feu.Uets et est enluminé de 46 magni-
fiques images. Il a été acquis à Londres pour la somme de 400 000 francs et sera

ramené en Suisse ces jours prochains.

PARIS (AFP) — La session inaugurale de la nouvelle assemblee na-
tionale qui va durer trois jours — la session ordinaire commencera en
avril prochain — s'.est poursuivie mercredi par l'élection des vice-prési-
dents et des questeurs qui constitueront un «bureau provisoire» chargé
entre autres de la rédaction du nouveau règlement de l'assemblée.

LES POSTES
DES VICE-PRESIDENTS

Les six postes de vioe-présidents pro-
vi'soires sont afctribués ainsi : deux aux
indépendants, un au groupe des dépu-
tés d'Algerie (qui n 'a toujours pas d'é-
tiquette officielle), un à l'union pour la
nouvelle république (gaulliste), un aux
chrétiens démoorates et un aux socia-
listes.

LA PREMIERE QUESTION ECRITE
M. Chaban-Delmas (tlNR) élu la veli-

le président de l'assemblée nationale
pour une durée de cinq ans et qui, pour
la première fois, avait revètu la tradi-
t:onnelle jaquette noire, a été applaudi
par les députés debout à son entrée
dans 1 hémicycle. L'assemblée de la Ve
République a enregistré sa première
question écrite, emanarti d'un député
indépendaht de Paris qui demande au
gouvernement quelques semaines de
gràce pour les contribuables assujettis
à un nouvel impót appelé taxe civique.

DESIGNATION DES PRESIDENTS
DE GROUPE

D'autre part , les groupes parlementai-
res ont procède à la désignation de leur
président. M. Waldeek Rochet, député
de la Se ne, 'a été élu président du grou-
pe cornmuniste, qui ne compte plus que
dix députés. L'ancien président du Con-
seil, indépendant, Antoine Pinay, mi-
nistre des finances dans le gouverne-
ment de Gaulle, '3 été réélu par acela-
mati-ons président de son groupe. -M.
-Pinay estime tou-tefois -que cette nomi-

na'tion est provisoire et qu 'elle devra
ètre reconsjdérée lors de la formation
du futur gouvernement — le premier
gouvernement de la Ve République. Il
fait valoir en effet que la fonction de
président de groupe est incompatible
avec des fonctions ministérielles.

LES DEPUTES DE L'U.N.R.
SIGNENT UN ENGAGEMENT

Les députés de j'Union pour la nou-
velle République doivent signer <un en-
gagement dont v8ìci le texte :

« EIu depute UNR , je confirme solen-
nellement mon adhésion à l'Union pour
la Nouvelle République et à son grou-
pe parleihentaire.

» Respectueux du mandat que m'ont
confié les électeurs, je m'interdis pen-
dant toute la durée de la legislature de
m'inserire à tout autre groupe.

» Je .m'engage :
» — à rester fidèle aux objectifs de

l'UNR ;
» — à soutenir au parlement et dans

ma circonscription l'action du general
de Gaulle ;

» — à accepter la discipline de vote
décidée par la majorité du groupe pour
les questions importantes touchant à la
vie de la nation et de la communauté
francaise, afin de maintenir la cohésion
de notre groupe et l'esprit de notre
mouvement ».

• GENÈVE

CONFERENCE SUR LES
ATTAQUES PAR SURPRISE

GENÈVE — Voici le texte du com

CONFERENCE DE PRESSE EISENHOWER

L'armomont soviétique
il Birilli mis en cause

WASHINGTON (AFP) — Le président Eisenhower, au cours d'une conférence
de presse qu ii a tenue mercredi, a déclaré qu'il n'y a à son avis aucun change-
ment dans la politique occidentale en ce qui concerne la réunification de l'Alle-
magne.

Cette politique, a-t-il ajouté, reste fondée sur le principe des élections libres
et pacifiques à l'échelle de la nation entière.

Le président Eisenhower a également déclaré que l'Occident avait non seu-
lement le droit, mais le devoir, de défendre avec fermeté le statuì actuel de
Berlin.

Il a ensuite dit, sans entrer dans les
détails, qu il ne voyait rien de parti-
culièrement nouveau dans les sugges-
tions de M. Khourchtchev sur la ques-
tion de Berlin qui lui ont été rappor-
tées par le sénateur Hubert Humphrey.

UN REFUS INATTENDU
Le président. Eisenhower a refusé , au

cours de sa conférence de presse, de
révéler le contenu exact des informa-
tions confident e elles sur les progrès so-
viéliques en matière de fusées inter-
continentales et d' engins nucléaires qui
lui ont été communiquées par le sé-
nateur Hubert Humphrey, de retour de
Moscou.

Se référant néanmoins à des indiscré-
t :ons parues dans la presse à ce sujet ,
le président Eisenhower a déclaré qu 'il
n'avait aucune raison de douter de la
possibilité actuelle de fabriquer une
fusée  intercontinentale d'une portée de
14.000 kilomètres.

SUCCÈS CONCLUANT
Il a ajouté que les Eta ts-Unis, pour

leur part, avaient essayé avec succès
un ICBM d'une portée considérée com-
me suffisante. Le chef de la Maison
Bianche a également indiqué que les
Etats-Unis disposaient . actuellement
d'un stock d'engins atomiques et ther-
monucléaires d'une puissance suffisan-

Les assassiims de Peter StadeOmann devant leurs
juges

Max Màrki , 24 ans, gypsier, et son amie Ranghild Flater, 21 ans, Norvègie"" :
avaient attiré, il y a un an environ , dans un guet-apens le voyageur de cornine1*!
Peter Stadelmann , pour l'assassiner et le dévaliser. Vaici les deux cr 'minels wj
trant dans la salle du Tribunal pour répondre de leur crime, qui avait suso

l'indignation dont on se souvient.

te et en quantité telle que des craime.1
éventuelles pouvant naitre des progrèì
réalisés dans ce domaine en URSS se-
raient injustifiées.

Le président Eisenhower a confinile
d autre part que les services compé-
tents américains n 'avaient actuellement
aucune preuve valable de l'essai pa'
l'URSS d'un prototype d'avion à prò-
pulsion atomique. Un appareil de cette
nature est parfaitement réalisable i
l'heure actuelle, a ajouté le chef de li
Maison Bianche, mais les savants et
techniciens américains ne voient en ce
moment aucun avantage à porter leurs
efforts sur un tei projet , aux dépens
des autres piogrammes techniques en
cours de réalisation.

UNE JOURNÉE
DANS LE MONDE

 ̂ A la suite d'un attentai, le traili
Oran-Alger a sauté sur une m:ne au
sud-ouest d'Alger. Los deux mécani-
ciens ont été tués, mais aucun passager
n'a été blessé.
•k L'association des directeurs de cine-
ma d'Israàl a décide de suspendre pen-
dant un mois la projeotion de tous les
films de langue allemande, quel que soit
le pays producteur.
•k En l'absence de Boris Pasternak , le
roi Gustave VI de Suède a remis les
prix Nobel aux lauréats 1958. L'absence
de Boris Pasternak , prix de littérature,
fut constatée avec regret.
¦fc L'Indonèsie vient, par l'intermédiaire
de M. Slamet, ministre des finances, de
s'élever contre le marche commun eu-
ropéen.
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L'Algerie
à l'ONU

Ou peut épiloguer loiiguem ent
sur l' att i tude de la délépa tior i
fcancaise aux Nations Unies qui
au moment où les débats s'enga-
geaieur sur la question algér ien-
ne, quittèrent la séance. Au leu.
demain de t'instauration de la
nouvelle Assemblée et du royage
du general de Gaulle en Alger ie ,
le problème reprend une ncuilé
aiigmentée encore par la prop a-
gande intensive du Caire et de
Moscou sur ce problème.

La douloureuse tragèdie de
l'Algerie se poursuivra.  Les dis-
cussions d' aujourd'hui ne calme-
roTit point les esprits stiri'oltés,
Le seni espoir de ces pourparle rs
est que les Nat ions Unies of fre nt
loyalement leur compétence en
vue de faci l i ter  une conwersatioii
entre les deux parties.  La Fran -
ce à plusieurs reprises a souhai-
té et provo qué ce dialogue. Son
intention s'est heurtée aux diri-
geants du FLN.  L'interuent ion
d' un organisme tuteriiational
pourrait en toute éventuali té  rap -
procher les deux clans .

Et de ces discussions fu tures
sortiraient peut-ètre le statuì ac-
cepté par les uns et les autres.
Mais les Nations Unies ne paraìs-
sent point avoir titre pour se prò -
noncer résolument sur le trans-
f e r t  de souveraineté. ,

La formule qui doit etre trou-
vée entre l'indépendance totale
et l 'integration totale , le sera
mieux encore dans l'éclairage
d' un arbitre tei que Ies Nations
Unies. Certes , toutes résolutions
qui pourront ètre étudiées en mie
d' une enterite , devront l'ètre sous
l' angle de la libre disposinoti d' un
peuple par lui-mème. Les inté-
rèts franqais toutefois devront
ètre comptés. Aussi la formule
ideale parait-elle se situer entre
les extrèmes que sont l'indépen-
dance et l'integration totales .
Mais ce juste partage s'atteindra
di f f ic i lement .

Il  f au t  compier aussi sur l'in-
tense propagande des pays ara -
bes. L'Arabie séoudite ne propo-
se-t-elle point , aux débats ac-
tuels, que l'Algerie entre dans
une fédérat ion nord-africaine , al-
Hée à l' expansion-arabe actuelle ?
Que serait cette nouvelle puis-
sance ? Quel róle jouerait-elle ?
en faveur  ou contre l'Europe. On
peut penser que, soumise aux
ambitions nassériennes et sovié-
tiques par le mème coup, ce peu-
ple ne se tournera point vers
l'Europe.

Malgré l' espoir que presente les
débats actuels , l'Algerie souf fre
et souf fr ira .  Les années de lutte
sournoise , de dissimulation qu 'a
connu ce pays , ne s'oublient po 'nt
ainsi. La Ve République se mon-
trera-t-elle suf f isamment  forte ,
dy namique pour résoudre ce dif -
f ici le  pro blème.

Claude V.




